| suites e et l'assurance qu'il serait rémédié, le plus 

ue respectés les droits . tution dont nous mous Plgnions. 
Voilà sept ans que cela dure! 
E 
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Nous croyons venu le temps d'un 
ophiles - qui came compte de duliame signe camion. 
diens, sous le patronage de l'Association Canadienne- 2 
Ie président de l'Association. d'Education 
* Canadiens Français du Manitoba, 8 
J. A. MARION. . 
Le président de l'Association Catholique 
Force ES AT 


0 


Les observateurs admettent que |- 
les forces alliées doivent ‘soutenir 


Trondheim. Si elles échouent, les 
forces alliées seront réduites à la 
région stérile du nord et obligées 
d'entreprendre la tâche roûteuse de 
reconquérir le sud de la Norvège 
plus tard. Cela, a déchiré un person- 
„nate militaire, constituerait “une | 5 
situation extrêmement difficile“. 


de Montrésl, puis, 
IIR — 
. ien, 


„ett Permanent de i ne, 
Ce qui se passe en Pologne PAS DE TROUPES 
sé “ANGLAIS | 


Le Dr Zygmunt Nowakowski, re-| en’ W du Dr Nowakowaki. | 
présentant du Conseil national polo-| Son le lieutenant gouver- 
nais à Angers, France, jasse quel-{neur, Son Excellence Mgr l'arche- 
ques jours à Winnipeg. II a parlé | vèque, de Winnipeg, le matre Queen 
devant ses compatriotes de In ville et- Then. W. J. Major y assistaient. 
let visité plusieurs centres ruraux | Ces trois derniers ont souhaité la 
ex Le ge à Membre dune mission] bienvenue au délégué du gouverne- 
ant à sn tête le général Josef | ment N a a: ‘réaffirmé sa 


< CANADIENNES 
EN NORVEGE) 


+ 


ra une marge de 1,433,000,000 de li- 


* élevées à 905,000,000 de livres, ce qui 


. qu'on ne l'avait prévu et que les re- 


- wernement de s'être querellé sur une 


aussi 7 que ge Tr ils vont 
d'une nouvelle taxe sur les ventes en 

gros jusqu'à une augmentation des 
a de de poste, 

Grâce à ces nouvelles sources de 
revnu, le chanceller de l'Echiquier 
a déclaré qu'il comptait augmenter 
le revenu de 101,000,000 de livres 

ring et°de le porter à 1,234,000,- 

de livres sterling, ce qui laisse- 


vres sterling qu'il faudra obtenir au 


pour les sept premiers mois s'étaient 


indiquerait une dépense de 1.500, 
000,000 de livres par année, mais il 
a ajouté que les dépenses vont crais- 
sant. 

II a révélé que le gouvernement 
n'avait dépensé que 91,000,000 de 
livres à même le crédit de 500.000. 
000 que le Parlement lui avait ac- 
cordé au début de la guerre. 

Sir John Simon.a déclaré avec sa- 
tisfaction que les premiers mois de 
guerre avaient coûté moins cher 


venus avaient été plus considérables 
qu'on ne l'avait également prévu, 
grâce aux angmentatäons, de taxes 
que comportait le budget extraordi- 
naire de septembre. II a révélé que 
la dette nationale de la Grande-Bre- 
tugne s'élevait à 8,931,000,000 de li- 
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L'Université du Manitoba confé- 
rera le titre de docteur en droit à 
Thon. Ernest Lapointe, ministre de 
la justice dû Canada, à sn séance de 
convocation, le 15 mai. M. Lapointe 


moyen, d'emprunts. garçons de 12 et 13,ans sont exécu- Norvège aux côtés des troupiers Downs, à 
: Le chäncèlier de l'Echiquier à dé- | sera l'orateur de circonstance. Deux tis journellement et meurent en français et anglais. fournir 
claré que les dépenses de guerre | autres dont les noms ne sont pas erlant: 


annoncés recevront le même titre. 


DEUX. MILLIONS 
DE MILITAIRES 
SOUS LES ARMES 


LONDRES — Le gouvernement a 
annoncé que l'Empire Britannique a 
maintenant sous les armes deux mil- 
lions d'hommes, à l'exclusion de la 
marine royale et des marins, ainsi 
que de la marine marchande et de la 
Royal Air Force. 

On précise aussi que les armées 
en France et dans l'est central sontr 
augmentées régulièrement. En plus 


aller, il na élé délégué 2 venir 
jusqu'au. Man itoha. 
Le Dr Nowakow ski, — 572 un ééri- 
vain polanais Ant 0 un Los 


2 


avé dit-il, est encore en état de 
guerre continuelle, L'armée d'oceu- 
pation ne se risque pas- à laisser 
entre les mains des paysans, le soir, 


de peur de les voir s'en servir com- 
me d'urmes contre elle. 

Depuis l'occupation, 58 pour cent 
des erfants nouveau-nés sont morts 
de privation par leb manque de lait, 
de sucre et de médicaments. 


“Vive la Pologne!” ; 
Dans le centre dé la Pologne, où 


les Allemands ont envoyé plus d'un! : 


million de personnes de l'Ouest, des 
milliers meurent de faim: 60 p,. e. 
dés maisons ne sont pas chauffées, et 

l'hiver a été extrêmement froid. A 
Varsovie, 50 p. c. des maisons ont 
tté détruites. par les bombes alle- 
mandes. 

Dans la partie de la Pologne occu- 
pee par les Russes, les soldats: a- 
vaient enlevé les crucifix des écoles. 
Les étudiants les avaient replacés 
entre les portraits de Staline et de | 
Hitler, en y ajoutant cette inscrip- 
tion: “O Christ, vous êtes pendu en- 
tre deux canailles!“ 

I. Allemagne a un tel besoin de 
métal qu'elle vole les cloches des 
églises polonaises pour les faire fon- 
dre ct les franstormer en munitions. 
A Cracovie, une cloche géante vieils 


les ontils dont ils se servent le jour, 


Des | 


Dr Nowakowski 


confiance inaltérable dans la résur- 
rection de-son pays. Pour saluer lé 
consul de France et le consul de 
Norvège, qui étaient présents, il a 
fait jouer par la musique des Grena- 
diers Guards la Marseillaise et 
{l'hymne bational norvégien, ; 

L'assemblée a adopté à l'unanimi- 
té une motion demandant au gou- 
vernement canadien de favoriser la 
formation d'une armée volontaire 
polonaise qui irait se battre dans les 
rangs des Alliés, 

A cette même assemblée, les Po- 
Tonats;-à--l'instar des Français du 


— RE RE 


diennes sur le théâtre de lu guerre 


fenie nationale, natif ones pe, 
dépit des rapports venant : d'outre- 
mer qui ont circulé dans les jour- 
naux, ft n'y a pas de troupès cand- 


en Norvège. * 

Dans une entre vue baden 
M. Power a expliqué qu'il ne com- 
prenait pas comment nouvelles 
européennes avaient affirmé que les 
soldats canadiens combattaient, en 


Le ministre suppléant de la Dé- 
Pure précisa: I n'y a pas-de-trou- 
pés canadiennes relevant de la Dé- 


tense nationale en Norvège à lheu- |. 


re présente. II se peut qu'il se trou- 
ve quelques Canadiens dans les ré- 
giments de Norvège, par exemple 
des citoyens de notre pays qui vi- 
vaient depuis peu en Angleterre ou 
encore qui se seraient enrôlés dans 
l’armée française. Mais nous ne pos- 
sédons aucun rapport ‘officiel à leur 
sujet, Pour autant que nous le sa- 
chions, il n'y a aucun bataillon ca- 
nadien ou auenn groupe militaire 
organisé du Dominion qui se batte 
maintenant contre les Allemands en 
Norvège”. 

M. Power démentit aussi la ru 
meur voulant que des volontaires 
canadiens destinés à la Finlande et 
qui se seraient entraînés en France 
avec les chasseurs alpins, auraient 


8 L'an l'aviation 
canadienne, avec le grade de lieu- 
nant de section. 


EXPLONS = 


celle N N re 
t celle du 
sb au début ne fa # 


BRITANNIQUES 


LONDRES — Ton à N de bon- 
ne source que les sous-marins an- 
glais “Sea Lion", Snapper“ et “Sun- |. Ce sous-éù 
fish”, qui viennent de rentrer à leur |création d'un. d 
base, auraient coulé neuf et peut- britannique qui sé 
être même dix navires allemands de nom de 2 1 8225 Fixing 
jaugcant au total de 35,000 à 40,000 Ce corps dev 
tonnes, y compris quelques trans- | aile militaire, 14. 1 
ports de troupes. Outre les navires | école centrale d' 
torpillés par ces sous-marins, on l'entrainement: des 
croit que huit navires rchands 
allemands jaugeant au total 52,108 
tonnés, auraient été coulés à Narvik 
le 9 avril dernier; le navire alle- 
mand Rhein“, de 254 tonnes, a été 
capturé par un navire de guerre 
anglais le 20 avril, et le navire Tor- 

gen-Fritzen“, de 4,465 tonnes, au- 
rait coulé après avoir touché une 
mine au large de Stockholm. La 


QUEBEC = M. le cliancine J 
Perron, de Pole Br so 


st À ï a été nommé vicaire général 
vres au 31 mars dernier. des hommes sous les armes présen- Je de 400 ans a dû être fendue-par | Manitoba, ont déeidé d'offrir deux été ensuite dirigés sur le théâtre des marine marchaunde allemande au- d . 
r ::.. guerre en Norris | 04 JESUS BEA SES 1e Gpou | Ge g — ce 1 
. tour. a 2 5 er e ee derniers. * y . 
Il faut rompre avec Moscou 7 pur 2 Pute . n e eee eee —ͤ—ͤ——— — — PARIS_1 idole nun de de bn] 828 1 8 à DU . 
VASHINGTON — Le ‘ sénateur re a 5 * 55 3 — sent comme des brutes. II n'est pas] WASHINGTON — Le ministère de don, dernier survivant de V'Assem. tes 5 K 3 OTTAWA M. Janies I. H. — 5 
PA x une républicain eee de 99 dans bare de les var prendre d'assaut les la guerre a décidé que les attachés |blée nationale de 1871 et ancien e fie] 4 ge 


du Michigan, a placé dans les archi- 
ves du Congrès un article de Fan- 
cien president Herbert Hoover, dans 
lequel colul-ei déclare que la recon- | 
naissance de la Russie soviétique | 
par les Elats-Unis “fut la plus grañ- 
de faute que nous ayons-jamais fai- 
te”. 


l'industrie de guerre et dans les au- 
tres services publics. 

On dit que l’âge moyen du soldat 
E est de 26 ans. Le com- 
muniqué du. gouvernement ajoute | 
| qu'avec la loi de cons+-ription, on a 
pris les mesures voulues pour acti- 
ver l'entraînement de nouvelles for- 


tramways et dépouiller les ‘occu- 
pants de tout ce qu'ils possèdent. 

| En dépit des eruautés et des mi- 
eres auxquèlles ils sont en butte, 
| dit le Dr Nowakowski, les Polonais 
| gardent toute leur confiance dans la 
résurrection de leur patrie et atten- 
dent la délivrance qui ne saurait 


militaires étrangers n'assisteront pas 
aux manoeuvres de l’armée améri- 
caine le mois prochain, 


— 


combattant. de la guerre franco- 


prussienne, est (lécédé à l'âge de 102 
ans, 


Le communisme 3 mis 


Ae 


well, a déclaré: qu'il aban 
bat depuis lé: début des hostilités, 
sans 


le 21 mai prochain, Le pate de 
nistre des Etats-Unis au 
qu'il détient depuis quelques 
à peine, pour se lanèer dans la 


" ue x os h 1 loi Angl t 2 * spécialistes des | fici 
Le * 2 d 8 8 ces militaires et absorber un nom: * qu L N ga 5 ors a OI en e erre questions navales èn Grande-Breta- | candidat « 
e sénateur Vandenberg. Le bre considérable de recrues à la vi- . App nor mentionnées Mector-C. 
moins que nous puissions faire est Mage max | par son arince de terre, sa marine — var, est élu dans 


de rompre nos relations avec la Rus- | 
sie. C'est aussi l'avis de M. Hoover”. | 
——— 25 


transport de troupes allemand Rio Sir John Anderson à déclaré . : tôt l'occasion 
Le cabinet belge reste suivra jusqu'à la limite des — de Janeiro” en route pour, la Nor- 1 — n se trouver pon surveille attentivewent 1 — ty" — seront les plus gros na 2 4 
en fonction ces en hommes de la natlo vege. i ns p ne re aux Commu- te de certains petits de guerre jamais construits À * #ou em 47 mantrant 4 
—— 7 n bevänt ia Société Censdo-Palo- john Anders tre de l'intérieur, sir| quelques-uns semblent chercher dé. | ietarre — vraisemblablement côte de LME. "VAR 
BRUXELLES, Belgi I dohu Anderson, pendant que le bruit J'AI 5 
8 * ique — Le ca- 


binet du premier ministre Hubert 
Pierlot a décidé de rester en fonc- 
tion, à la demande du roi Léopold, 
auquel il avait remis sa démission. 

C'est à la suite du refus du parti 
libéral d'accepter une mesure d'ins- 
truction publique que le cabinet | 
avait décidé de donner sa démis- 
sion, ö 

Les journaux ont blame le gau- 


question triviale au moment où l’at- 
— du pays doit se concentrer | 
sur la guerre européenne. * 


tesse maxima que permettent les ſa- 
cilités d'équipement et d'entraine- 
ment. 


“Ce progrès * et se pour- 


Mme Alphonse Daudet 
est morte à 93 ans 


PARIS — Mme Alphoase Daudet, 
veuve du célèbre écrivain, est décé- 
dée, à 93 ans. 


Elle fut souvent la collaboratrice 


de son mari et écrivit différents ou- ! 


vrages: recueils de poésie, livres de 
| souvenirs et aulres, sous les pséudo- 
[nyines de Marguerite Tournay et! 
Karl Sicen. 

Elle était la mère def Leon Daudet, 
le célèbre écrivain royaliste. 


1 eme W mn dl Wa — — 2 he 


et sa flotte aérienne. II mentionne 
en particulier l'exploit du sous-ma- 
ri onais “Orzel” qui a coulé le 


| maise, à l'hôtel Royal Alexandra, le 
Dr Nowakowski a parlé en polonais 
et le professeur Kirftonnell a en- 
suite, traduit son allocution en an- 
glais. 1 

A Angers, on sc tient le gouverne- 
ment polonais, a-t-il dit, Tame de la 
| patrie vit toujouts, Non, la Pologne 
n'est pas morte, puisque ses ambas- 
sades et ses légalions sont mainte- 
nues dans le monde ‘entier, à l'ex- 
ception de l'Allemagnget de la Rus- 
sie. 
| Une réunion publique a aussi été 
tenue dimanche, au théâtre Walker, 


Let. 


« 
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LONDRES — Le gouvernement a 
l'intention de renforcer les régle- 
ments pour la défense du royaume 
et de mettre nn frein à l’activité des 


courait dans les cercles poli 
que/ la Grande-Bretagne  suivr 
l'ex „ 
parti communiste hors la loi. 

Depuis que l'on a raconté l'his- 
toire des intrigues et de la duplici- 
té nazies à la veille de l'invasion du 
Danemark, la Grande-Brelagne et 
tous les autres pays européens — 
suivi de près l'activité des groupes 
minoritaires soupçonnés d'activité 
subversive, Il existe en Angleterre 
de petits groupes de fasciétes et de niste 
communistes qui fout de l'agitation 


que l’on mette fin à la guerre. Le 


gouvernement a .apparkimment Gr 
dé de mettre fin à cette agitation. 


libérément à paralyser l'effort. de 
p|smerre, 

Lorsqu’ on lui a demandé directe- 
menten songeait & dissoudre le 
parti communiste, il u répondu que 
l'on avait étudié n général de 
la question. 

Le pari eee anglais 
compte un député aux Cemmines, 
M. William Callacher, et il n'a ob- 


lenu que 2.7 votes à la derniére | Ce 
générale. 


— 99 
est cependant’ 


— 


depuis plusieurs mois en demandant | 80,000 


Le parti commun „ 
et von diverses Sdurces, Les Alliés 

or) ure à perdu de leur côté, pendant le même 
RAR ee mate à 


cinq nouveaux cuirassés anglais — 
"King George V”, “Prince of Wales“, 


- TORONTO — Les = Les Jéuites PA 
coût qu'ils viennent de 7 
ion de 4 
rique du Fort Sainte-Marie ou 


monde. Il à ajouté que cés nouveaux 
cuirdssés subissent” actuellement 
leurs épreuves d'essai, 5 


9 — On estime à 200 le 
nombre avions que l'Allemagne 
2 
fes . welle a envahf ce pa 

n'est pas officiel, . 1 


l e. face! à 
ière de la Hongrie, a pris 


pendant une heure et din minutes, | 


les chalütiers" fipostérént à Tiide 
du cañon Lewis dont ils étaient tous 
armés! ei bien qu'ils thanérent ces 


* 4 ne ns avions Alles erri- avions gr re 
di 2 4 13 vent en en Norvège. TS à ä 
K On aunonce quan nouveau con- Hitler 1 bia — guer- Ce qu'il fa pour 
7 LA 


chiausser ſes tronpes 
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LONDRES — Le ministère bri- 
fnnnigne. des: Appresisionnements 
vient de placer des commandes 
Uonnent une excellente idée de l'im- 
portance du cufr dans l'équipement 
d’une. armée moderne. D'après ces 
|commandes, les manufactures de- 
vront ‘produire 261,000 paires : de 
chaussures pur semaine, car ‘il en 
faut plusieurs millions. 

L'araiée française à commandé en 
avec Angleterre 2,000,000 de paires de ces : 
Chaussures: ©: 

kt comme on ne chausse pas une 
höttine sans la lacer, il à fallu com- 
marder en* même temps 17,000,000 
de, larets. 

Ia hottine n'est qu'un article en- 
tre 500 autres faits de cuir en entier 
gu en partie, dont on ait besbin dans 
les armées alliées. . 


M 58 existé entre l'Allemagne et Ja 


3 beine Amen 4 
% son arrivée.en Angle- | 
10 5 


mp 


POSTES 


r 


Pr le sud, une pression accrue 

ennemi à nécessité le retrait des 

allices des positions qu'elles 

dient antérieurement près de 
mmer. 1 

. ‘rapporte que les troupes alle - 
Mandes qui avancent au nord d'Osl 


| CD Su e des 
à Age Are org 
Je dons lé gorge ‘| 
de done 1 


; qui se fixe LK. da gorge, : 
rend pas seulement misérable durant 
L 


5 but le ‘jour, mals elle vous empêche de 
1 bien dormir durant la nuit. 


LONDRES — Une iñtéressanté” 


nouveaux apparéils. anlimines utili⸗ 


* 1 2 lié k 4 ( 
n Andalsnes, en ‘dépit &. 
ot état de a 


Le rôle de la femme 
K 2 armées 


INN Les dernieres Mis 

tiques recueillies dans les services 
de guerre féminins de Granie-Bre- 
tagne, démontrent ‘qu'en février 
1940. 25.30% femmes avaient déjà en- 


Entre PA et Den une à bétail: 

le s'engage pour la possession des 
approches de Trondheim. Elle peut 
être d'une Arès. grande importance, 
Une dépèche de Stockholm dit que 


de, la eurene. be 


5 Nl 


SEK 


Pour protéger. les navires 
contre les mines magnétiques 


5 “magnétique disait dans les profon- 
formation recueillie ici, dans Tes mi- deurs sans déclénétier son détonn- 
lieux navals, nous apprend que les 


sés dans la marine marchande, pour 
protéger les navires contre les mi- 
nes magnétiques donnent d'exéel- 
lents résultats, Les vaisseaux qui en 

sont munis portent, dütour de leur 


— 


au-dessus d'un de mines 
que ver een le € blindage "Led dispositif de ( de Gauss : a été adap 


Ce dispositif a été adapté à la na- 
vigatien moderne d'après un procé- 


ICE Hob SON =: D’ UN OCEAN A 


j 8 à 1 les nombreuses 
photos ‘actualité, les: abondantes.‘ 
inustraſſons en couleurs! . b y 5 2 

pour eux mosquées et pago- 1 
e fisettf 1 3 f 
les bonnes histoires du “conteur du 5 
willige“ oh on retfouve: Ia sagesse Veet Bernier 


teur. La garantie n'est peut- pas 
lète contre tout danger des mi- 
nes, mais jusqu’à date, aucun navi- |. 
re équipé d'appareils untimines n'a 
encore été avariß où coulé, Un offi- 
cier dè imäriné s'offre mème dé pas- 
ser un bateaux ainsi protégés 


cette histoire nègre: À 
air De ver 4 75 
rel. A f e 4 

luer et ge manger, En ntrivant, le | 


malicieuse également répandue ‘dans BERN lg. et BEN VER” 4 
“Un lion invité un jour un boeuf 
à munger un mouton cuit. En ,réali+ 
oh eee, mas ee 
boeuf aperçut une immense marmite | 1. OR et 3 
et un grand ts de bois. II s'enfuit |” 


tous les pavs du monde, Jugez par 
2 
té, il voulait nitirer le boeuf pour le 
3 MES à “ 


quoi ne Mr rs * avec mo 
Le ‘boeuf répondit de loin: Je 
trouvé ta marmite trop grande pour 


ie en moins de trois mois dans l’un 
-des établissements navals de Gran- 
dé-Brotagne-L'inventeur, décédé au 


dossé l'uniforme: 6,000 comme euisi- ! de ‘inventé i yen plus, de cent ans |coùrs du XIXe: siècle, Wavait. sans | un Mouton”! Laurier A à R ruer, 1 
MT vous faut Qu ‘(Sirop de Pin delles forces allemandes ont été re- nières, 6,000 comme filles de table,] Dar un célèbre ingénieur suédois du | doute pas rêvé. à l'ampleur qué pren- Voilà une petite histoire roire que | AVOCAT, N ET ù 
|. Néevège du Dr. Woegd““ pour soulager | poussées sur le front de Steinkjer, | 1.800 comme chauffeuses, enfin 11. nom de Gauss. Le navire ainsi équi- | drait, dans les guerres sous-marines, certains neutres feraient bien de ue Au at 8 
den ee eee eee e, au nord de Trondheim, 500 comme sténos-dactyo: 7 [pé peut passer au-dessus d'une mine | son procédé de-démagnétisation. - diter. d'argent sur fermes 
pusé d'herbes et d'écorcës euratives et Les réfugiés #norvêgiens chassés ne s s-dactyos. 4 4% bulletin “constitue aussi une | s07, abe * N TRUST 
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ö possède toutes jes vertus du fameux 1 1 War ier ne comptait que 17 J 1 bégaye.: l'interprète à beaucoup de 
err 8 HE 9 cunemi posent um férieux | pres en décembre 1939. A a fin |! journal pour es travail”, dit un proverhe de la tribu OVIDE BEL AVANCE 
| n * aura en- ÿ Pope, Mais les Popos sont venus Per 
y Pine Syrup'’, voyez à cé qu on  L'Amiraulé annonce Que A ü- d + NOTAIRE : 
Î darts Votre viréé de ravitdiflements allemands role 40,000 femmes. rançais oùtre-mer een — 2 ee et . mn un amen at Cr AUTOMORILE 
r mme Ce. ad. Toronta, Om. ont été: coulés. France ae ent bien que Je blanc ne | nn iTestaments. et Sucoëssions 
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ST RASBOURG — La capitale de 
l'Msäce, ville de 200,000 habitants 
en temps de paix, est complètement 
évacuée depuis septembre dernier. 
On n'y voit plus que des soldats et 
dé lu police, Un avion allemand sur- 
vole deux fois par jour ces agglo- 
mérations de maisons désertes avec 
une telle régularité que les troupes 
cantonnées la ont appelé ces envo- 
lées du nom de deux éditions d'un 
quotidien très répandu: “Par 
Midi“, Paris-Soir”, 


1 propagande française 
en mannes 1 


LONDRES I. Frossard, minis: 
tre de l'Information en France, vient 
‘annoncer, à son passage à Londres 
à l’occasion dune visite qu'il fit à 
Sir John Reith, ministre britanhique 


ses possessions: d'outre-mer”. 
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Réserve sur Polices . 5,4365 On calcule d t 1 
Surplus et Réserves spéciales . 632.218 ers e MEL 18 ou 29 MAI 


Paiements aux assurés et bénéficiaires 


LIMITE PE RETOUR-45 JOURS 
De toutes stations en Ontario (Port 
r. rong et Ouest). Ma- 
ba. tehewan et Alberta. 
Es endroits de l'Est canadien (est 
Arthur et Armstrong). 
Arrêts à n'importe quel endroit. 
Enfants, 5 ans et moins de 12, 
billet. 


derniers, pas moins d'un million de 
Polonais ont été transportés de pro- 
vinces annextes dans Voüest de leur 
‘| pays au territoire appelé par les Al- 
lemards “Gouvernement général” et 
qui pourrait être surnommié “zone 


CONSEIL D'ADMINISTRATION 


2 | de concentration“. Non contents de 5 *. 
“à Be in on og éral + cet exode, les Allemands annoncent PRIX REDUITS SEMBLABLES DE 
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* M. LYMBURNER, ler Par PP provinces. de l'ouest 2,500,000 per- ! CANADIEN. 
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Robert BACHAND, N.P. Sénateur Gustave LACASSE ont forcés de déménager jusqu'ici * 2 
tiutor COTE: N.P Charles: A Or sont sans abri el tellément misére-| 4 F Precuee 


bles qu'ils ne peuvent compter que 
sur l'aide de leurs frères plus for- 
tunés pour survivre, l'assistance pu- 
blique créée par les Nazis méttant 
les Polonais sur le même ‘que 
les Juifs, c'est-à-dire leur t 
tout skeours. La situation de la po- 
pulation de Varsovie est particulis- 
rement précaire. Cette ville héberge 
un nombre considérable de réfagiés, 
| bien qu'un quart environ ‘de ses 
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riel et moral des soldats de son irieux, puisqu'il paraît en trois édi- 
Empire qui vinrent combattre sur tions différentes: 
son bol. Non contente d'avoir fondé | 
uw “Centre de Pentr'äidé pour les 
soldats et les travailleurs des ter- 
ritoires d'outre-mer dans la rhétro- 
pole”, elle créa aussi un “Bulletin des 
armées d'outre-mer”, qui est J'orga- 
ne officiel de ce centre. M. Edouard 
Daladier put utre de ces deux orgu- 
Ce sont des exemples de 
le grande fraternité qui amit dans 
ire les peuples de France et de 


«ter des informations générales aux 


Îles nouvelles de leur pays, qui leur 
lache, les soldats d'outre-mer | se di- 


Paul? 9 
ui, je l'ai vu. À 
—Et à-t-il trouvé ce que tu avais? 
—Presque. 4 
ue veux-tu dire? 


{ 
une édition de 
hien, j'vais 810 et il m'en a neee 1 nx we oo  : 
ri r 1a con: 2 nt e 
ten $8 pou a consultation 905 Boyd re 
Un, misanthrope atteint d'une ma- Téléphones: 21 date mo ca 


Afrique noire, une édition arabe, 
une édition indochinoise. Chacun de 
ces triptes numéros a des parties 
communes et des parties tout à fait 
distinctés. II s'agit, en effet, d'appor- 
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troupes coloniales, de les familia- 
riséravec les coutumes, les moeurs, | ladie grave disait 4 sn amt: 
l'histoire de la terre qu'ils winrent| Pourquoi tout ce mönge dans 
défendre depuis tous les points de wma chambre? Il'ne devrait y avoir 
“la plus grande France”, II s’agit | que loi, puisque mon mal est conta- 
aussi de les instruire et de les dis- Gleux.“ a, 

traire, de créer pour eux une atmos- ns 
phére“eei leur rappelle leur pays. 
est n ans arabe et | 
indochinoise contiennent, à côté de | 
m rubrique “Nouvelles de votre 
pays”, rédigée en français, des ar- 
ticles, des récits, souvent des con- 
tes de fées, non seulement en fran- 
ens, Comme dans l'édition noire, | 
mais soit en arabe, soit en indochi- 
nois. 

Le folklore de ces pays est large 
ment mis à contribution, en effet, et 
les bons et mauvais génies; les fées 
bienfaisantes parées de leurs somp- 
tueux costumes exotiques; “viennent Colombie britannique 
tenir: compagnie: à ces grands en- n Peut se procurer des formules de 


fants Héroïques. Hé éroïques en effet | fournission ainsi que les spécifications avec 


les conditions en s'airessant A l'Acheteur 
puisque flans les numéros récents | du ministère des Travaux publics à Gta 
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1940. peur la 


5 N Wa. et aussi otix bureaux des architectes 

on relève, dans un palmäres qui résidents réciomaux dé Winn 2 

n'est jamais vide, les citations et dé- 2 Web r „de Calgary, Ala, ei 
or 

corations attribuées aux] "soldats | % 2 . être faites sur 


d'outre-mer, Cest, par em le 
Caporal: Djeflout ben Mohammed. 
qui reçoit lu eroix de guerre: Vo- 
lontairé pour participer & un coûp 
dé meins dans des condtions parti- 
btilſerement difficiles, il prit le cbm- 
mandement de son groupe, privé de 
son chef bless, sous le feu de l'en- 
nemi, assura le repli de sa troupe et 
retraversa la rivière à la nage, après 
que tous ses hommes eurent quitté 
Ia rive adverse”, Ce sont Milhcud 
ben Lhbib, soldat, Mimoun ben He- 
Jaïd, tir gilleur, qui reçoitent la mé- 
daille militaire ou la eroix de guetre 


les formules n per le ministère et 
en conformité des spécifications et tondi- 
tions ministérielles qui y sont. jointes. 

Si le montant mung offre quelconque 
dépasse 85,009 90. que. l'offre soit pour un 
ou plisieurs édifices où endroits, 'e vou- 

misslonnetre doit y jointire soit un chèque 
visé paf une bandhe à charte canadienne 


fait à l'ordre de lhororable ministre des 
Trasaux publies. et CpAl à 10 D. 109 du 
montant de u soumission soit des bons 
au porteur du Dominion du Cana on c< 
la comoaïnie de chemin de fer Cane dien- 
Nations! et de ses commaknies constitian: 
tes, garantis sani condition par le Domti- 
mon du Canada: quant ——ę 42 ét à 
l'intérêt, sait encore ien bon 
une partie du cautionnement et un 
visé ponr la balance 

Le ministère se réserve aussii le droit 
d'exiger de soumissionnaire à 
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tout œui 
n Contrat sera dee un dépôt de garan- 
sous 


forme d'un rhfque visé m1 de 


onumeEnts 1 — 
pour des exploits analogues, tel aue eee ee 10 D, 100 du] units roues notre de bebe ot 
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ue est un'systênie-d’éducation qui a pour-but * 
Lies. les lan f 
elles. HII langues — . 


prie merveilleuse efficacité pour le 


Tinte 1 CS 
2 le cours s'élève, une plus grande place est 
e 


tofesseurs d'une ence indiscutable enseignent cette 
ugue et le cours de littérature anglaise dans les hautes classes, 


né par un père de langue anglaise, rend nos élèves aptes 
LUE ser Ar PR: 


universitaires. 
> S 1 


Un autre avantage que trouvent chez nous. vos enfants est 


là formation par fas discipline qui, par l'observation d'un rè- 
______ glemet, 


inéulque aux jeunes gens pour toute In vie In 
* . La vie artistique ‘elle-même a sa large 


uccès, comme ont pu s’en rendre compte un bon nombre Fen- 
re vous qui ont vu et entendu nos artistes collégiens dans 
lusieurs de nos paroisses. N N 15 1 711 
C'est une vie joyeuse que vivent nos collégiens: les jeux et 
Le sports ont chez nous un grande place. Vie de famille astsst, 
u au moius qui tend à rappeler la vie de fmmille par l'amitié 
rh qui existe entre pères et élèves, qui crée des liens 
‘affection aussi durablés que la vie elle-même. : RCE 
Le tout est baigné d'une atmosphère. de piété intense. Des 


cours de religion rendent le jeune homme eäpable de-rexdre. 


vomple de ad foi et de la faire rayonner autour de Jui. ] 
messe, la communion quotidienne, Ia prière fréquente, les mé- 


*  Ullations, les lectures, les conseils des multres allmentent l'âme 


wouvent, Ë est loin d'avoir perdu son temps: fl s'est cultivé; ii 


Uu collégien d'une vie spirituelle intense qui le soutiendra du- 
rant'toute son ezisten ce: *41 

De sorte que même si un enfant, après deux ou trois ans 
d'essai, ne peut continuer son cours, comme cela arrive asséz 


a trouvé au Collège formation intellectuelle, morale, religieuse; 

il'n'est plus le même; il est souvent transformé. ’: 

." ‘D'autant plus que pour ceux qui, précisément, ne peuvent 
ursuiivré toiles leurs études classiques, il y à le cours com- 


ercial, lequel, étant plus court, prépare plus vite ceux qui 
sont pressés de gagner leur vie. 
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Quant à l'assistance financière qui est demandée même à 
ceux qui n'ont pas d'enfants à envoyer au Collège, elle $e'jus- 
tfie ainsi: II importe de considérer qu'il est de l'intérêt com- 
mun de tous les-Canadiens français du Manitoba de contribuer 
à l'oeuvre du College. Si nous voulons survivre au Manitoba, 
il importe qu'il y ait chez nous une élite d hommes instruits 
dont les oetvres, la vie, les idées, l'influence rejäiliront sur 
chacune des familles de notre petit peuple. Que de viendrons- 
nous taus si nous n'avons plus d'élite intellectuellé dans notre 
vie nationale, si nous n'avons plus de prêtres pour nos paroïs- 
ses el nos oeuvres? * a 

Dans les jours tragiques où nous vivons, nous sommes 
témoins de l'héroïsme guerrier de peuples qui luttent désespé- 
rément par le sang et des privations affreuses pour Jeur exis- 
tence. | 

Tous ces peuples font virilement le sacrifice suprême. 

On ne vous en demande pas tant: ni sang versé, ni priva- 
tions extrêmes: seulement une légère aumône pour notre sur- 


vivance nationale: Canadiens français du Manitobh, êtes-vous _ 


dignes de vivre? Oui, vous l'êtes, vous le montrerèz, et d'avance, 
merci. ; 


Joseph BELIVEAU, SJ. 
Soyez aux écoutes! 


Frois causeries par le 
Collège de Saint-Boniface 

Samedi-soir 4 mai, de 7 h. 05 à 
7 h. 1% (Poste (IRC). S. E. 
Emile Yelle. ' 1.— 
Samen soir 11 mal, de 7 h. 05 
Ane (Poste CJIRC).: M, Sid- 
ney Smith, président de l'Univers 
sité. ï 


Samedi soir 18 mai, de 7_h. 05 
à 7 k. 15 (Poste CIRC). M. char. 
land Prud'homme, président des 
Anciens Elèves. 


—— „ memes 
\ Le civilisaieur est velui qui gué- 
rit les corps, élève les âmes, fait ré- 
gner l'ordre et plante des arbres. 
7777 Georges DUHAMEL” 
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pion du college: chant, sea e théâtre sont cultivés avec 
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près de 
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aute de se 
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N courage et Ten 
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oure int 
1 e „il saura donner conse “ r 2 
pirituel du grand évêque — raider, disait-il, à devenir des hom- 
et du grand apôtre unanimement proclamé de 2 devoit, de ca es f sl dé 
in ie mort. «Mer Langevin. a-ondvané Freie, Cunafiens fancañt” Ne voit-da pas ein. 
rêtre le soussigné ns 1 ge historique de si sé dessiner d'avance, en l'âme de Tabbé 
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oulons Fr à la mémoire ce * dt LEP 0 5 
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CCC 
k , 0 un s la e 7 a 0 ps + 72 HER PE 
rieuse ‘carrière de cet homme.de Dieu, que débile ne lui permetlta pas meme de finir 


“es 


0 ‘envoyés par avions: mais 


réussi d débarquer dans le 
fjord, ce qui lui permet de ré- 
sister. pour le moment d la 


tunnigueg parties de Nanisos 
contré Trondheim ‘sont arré- 
tées. à Steinkjer. D'autres. for- 
ces alliées venant du sud con- 


rieus . ge derte première année: II pourra suivre des re Trondheim se sont heurtées 
nous N 3 mu cours page tters. uren vacances, en * 1 colonnes allemandes: à 
les nombreuses et si elles qualltée, Our, Plat, une M ren pere A D 


g auxiliaire au Petit Séminaire. II avait été 
écrivait alors M. Omer Héroux;:— Le Devoir S 30 mai 1 0 | 
du 15 juin 1013, — à l'annonce de la tragique tonsuré, le 30 mai 1878; par . qui 


nouvellet: | du Grand Semi- 
n in a illustre, l'un de ceux Maire. Sa piété exemplaire Jui vaudrd le pri- 
dont le nom brillera à côté des plus grands lege de u'être aucunement retardé dans son 
dont s’honore l'Église du Canada; ce fut un ##Cension au sacerdoce. II fut e ela que les Anglais 
fier cit ne ‘ia de diaconat le 7 juin 1879, au diaconat le 24-août 
— 1 race n’a pas Conpu de 1880. Cette hüeme année l'accompagna Mgr t mr rs 15 8 
plus n 1 SLA : 5 0 ri 2 0 ? e ce n ue. Cee 
* “Sa'tarfière fut une constante Jeçon de . de socrétaire, qu ses: v — A nv pe 2-2 ans 
7 d'énergie et de flerté. Elle appar- 4 . 4% de repos relatif, an sañté le sud. D'un autre côté, les Al- 
tient A la légende héroïque de notre pays; FF ao qu dire de te qu'il lui demands sont encore loin de 
elle pralongera indéfiniment dans Pavenir f * re are 8 a 22 2 5 à la Trondheim et rencontrerent de 
son action féconde. 1 — discours de est or etre Ele "en — ere fut |Plus en plus de résistance à 
Pai à la parole enflammée 1 jamais 5 — — 2 aduigit lane L se at ex |Mesure qu'ils en approcheront. 
éloquence de sa vie, eh enti re à nnée, . Shui Pères Jésuites, au Coll Fr Marie de Les Alliés reçoivent de jour 
et à travers quelles souffrances, — à la dé- Montréal, où il devint, le ler septembre 1880, en jour des renforts en troupes 
fense des droits de Dieu et du père de famille, hr Ms» Dern „. X. Re. let en matériel: mais il ne faut 
à la grandeur de son pays et de sa race” préfet d'étude des petits. Le l b. , He. |< bas 2 5 
nnen 1 de haud, S. J., se chaærgea d'énseignier la théologie 
„ Louis-Philippe-Adélard Langevin naquit morale à cè futur archévêque. 
* 23 2 09 os 2 e de à d'en Ein 1 cette année, que 
a Prai ., et fut ‘lendemain, l'abbé Langevin . t plus que jamais au 
2 e de 1 7 mi per > ie projet qu'il avait dee a a + 74 
B. Lemonde, — M. le curé Jose ne pas rester privé des bienfaits surnatüre 
de Saint-Isidore, étant en retraite. Enfant du de la vie en Stone A cet effet, il allait, 
notaire Frangois- Theo hile Langevin, né à tous les mois, depuis sa venue au College 
NN = 1 eee * 1 + r 2 05 
Racicot, née au Sault-au- et, en — lin. eur Notre- e, et en même 
celle-ci était la soeur du futur évêque. de temps supérieur des Messieurs de Saint-Sul- 
Pogla, M . Racicot,. jadis auxiliaire pice et du Grand Séminaire. Nous allons 
de Montréal, — le petit Adélard appartenait: Voir à quelle dévision importante les säges 
lement arent Wide (Mine OU A open Let directètr spirituel | vont 
. lement s e me Gu „Ar- r bien e se ur de e . 
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le d'opérer sa ne avec les 
défenseurs de Trondheim. 
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Allemands ont subi de lourdes 
perles du fait de nombreux 
truns poris coulés, ils sont en- 
core en meilleure position que 
les Franco-Anglais, grâce d lu 

roximité de leurs ports d'em- 
arquement. Sous le rapport 
de l'aviation 
périorilé ‘est écrasante, Mais 
celle supériorité n'aura qu'un 
temps. épée ag 
I luite en Norvège revêt 
une grande importance du fait 
qu'une victoire de l'Allemagne 


— — 


noupelles. L'hivèr y sévit en-’ 


ment au centre, les Alliés.se 
le dan A | 
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tous les 


pas perdre de bug que si les 
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|n'existe pas de base de 1 # 0 


capitale occupée par-les, Allemand. 
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hien d'étonnant; par ge 


i ceux qui avaient grandi dans ei- 
1 We de rivalité 


le doit. 
Des la fin 


1 pays s'il se trouve|ne n 
le rs 


n fort contingent allemand a Peg l t. 


g ne ra 

tre avec quelle célérité et 
ficacité les membres 
de l'administration 
service, Chacun se plait à 
spontanément la haute valeur 
formation militaire et l'excellent 
prit des troupes 


pos prompt 1 Sos . 
tion en Angleterre, qui 05 
France Teuorme ö 2 1 


humaines qu'elle dut à 
de ‘la. dernière guerre, en 77 * 
que son alliée ait e des x 
paratifs, a certaine pren À es: 
contribué h l’héureux état l 5 1 


netuel. ÿ 


Les bonties relations ne 1 
pas uniquement dans les milieux ml. % 
litaires, Ceux qui ont eu affaire ? 
l'administration: des chémins 2 
et des ports signalent lu meme cor. 
dialité, le meme 


péralion. toujours plus étroite 
l'heureux présage dune 
sance formelle st durable des liens 
d'intérêt qui‘unissent étroitement les 
ner ts Aire La à vi 
ce trop rer v 1 
nos deux pays, à Fhouree Dis 4 44 
22 actuel, sé le noyau T4 ‘4 
— pos de rallier toutes les nat 
tions T 
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STOCKHOLA, — De ses quartiers 


aux secrets, le roi Haakon de 
Norvège a proclamé ce qui su: 
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EEE | 

conclu en vue d'y étéblir une cod 1 
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entre le gouvernement norvégien 4 
l'Allemagne nazie”. Le roi a did 
ment refusé de reconnaitre le con- 
se administratif “établi à Oslo, 1x - 


tions dipjomatiques entre le Vati- tiques entre le Vatican et les Etals- | éompter du ler janvier 1941. vote de 45 contre 5 le principe du 
can et ‘les Etats-Unis”, Uni“. W 447 1 Aprés un débat de trois heures, le] bill, en seconde lecture. 
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[Saint-Boniface; pendant 15 années il 
siégea à la commission scolaire, puis 


. | au bureau du fonds d'amortissement, 


où il laissa le meilleur souvenir. 
4 —. 
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La cam e pour l' Oeuvre 
des du Collège 
Samedi soir le R. P. Recteur du 


Collège de Saint-Boniface a inaugu- 
ré la Campagne en faveur des Bour- 
ses du Collège. En voict les grandes 
lignes. ‘Là souscription s'ouvrira le 
19 mai et devra se terminer le 2 


— ig. outes Je -paroisses-du dig cèse 


. +: La réfrigération par 
protège, ainsi que VO. 
3 tout microbe 
| est absolument 


choisira des boursiers de la parois- 
"| se elle-même. Ainsi si la paroisse de 

X.. contribue 3200.00, elle aura 

droit à quatre bourses de 850.00 
pour aïder les enfants de cette pa- 
roisse. Un comité spécial s’occupera 
de Pattribution des bourses. 

Dans chaque paroisse il y aura un 
Comité formé sous le direction du 
curé, et composé/d’'anciens élèves et 
de personnes s'intéressant à l’édu- 
cation, Ce Comité visitera toutes les 
familles et sollicitera les offrandes. 
On donnera des reçus officiels. 
Ajoutons que les prêtres du-diocèse 
ont consenti à se taxer au moins de 
850.00 par année dans le même but. 
Lès anciens élèves et les centres 
aqui ne sont pas du diocèse et qui 


Permanentes sans machin 
{sans sldetrieitg) 
ondulation à la Creme 


à 
1 


Les créations ultra- nouvelles qui vous reident — 
vraiment fashionables nous arrivent directe- 
ment des créateurs les plus importants, des 
stylistes de la coiffure les plus renommés du 
monde entier. Profitezvons des avantages 
que vous procure si fidèlement le service de 
coiffures de style du Salon de Beauté Dolorès? 
Nous espérons vivement que vous en prof- 
toren. 


Tout travail sous 
la direction personnelle 
de Madame Dolorès 


Salon de 
Beautẽ 
Dolorès 


288, RUE CARLTON 
Téléphone 28 866 


ele re — — mat rr 


parade de 


“ 


pour le Printemps 
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Nouveaux 
Styles 
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À, Prenovault. | 
Depuis 40 ans il était citoyen del 


PP 


Mme Martha Väñoutrive, veuve 
d’Amédée Vanoutrive, est d 
3 l'hôpital de Saint-Boni- 
ace. ‘ 3 
Née en Belgique, elle était venue 
à Saint-Boniface en 1919. Elle fut 


secrétaire des Dames auxiliaires des 


Vétérans belges et très actives dans 
diverses organisations. a 

Lui survivent: sa fille, Mme P.-J. 
Renaud; un fils, Roger, et un pétit- 
fils, Raymond Renaud, tous de St- 
Boniface. 3 Es 
lundi à l’église du Sacré-Coeur, 


PETITES NOTES 


Mme J.-A. Prenovault et sa famil- 
le remercient sincèrément toutes les 
personnes qui leur ont témoigné de 
la sympäthie à l'occasion de la mort 
de M.;J.-A. Prenovault. 

* « * 


M. Joyal, de la Compagnie Eagle 
Taxi“, nous informe qu'il vient de 
faire l’acquisition de trois nouvelles 
automobiles “Ford Mercury”, pour 
le confort et lé service du public. 
Ces automobiles représentent tout ce 
qu'il y a de plus moderne et peuvent 
etre retenues en tout temps pour des 
voyages à la campagne ou à la ville. 
dos félicitons M. Joyai pour le ser- 

ice et le progrès qu’il apporte à la 
“Eagle Taxi Co.” 16 * 

L 1 — L 1 

Un incendie a détruit, dimanche 
matin, une vaste étable-sur la ferme 
de Fred Paquin, 1135, route de 
Springfield; 53 pores et un cheval 
ont péri dans le désastre. 


| Chez les ‘indépendants’ 
d Alberta 


— — 
EDMONTON — Les 19 députés in- 


| dépendants élus lors des dernières 


élections provinciales albertaines 
ent tenu un caucus samedl. Ils ont 
décidé. de convoquér une réunion 
provinciale pour établir une organi- 
sation permauente, Ladite réunion 
aura lieu en novembre prochain. 

Actuellement il y a 36 créditistes, 
19 indépendants (libéraux et Ner- 
vateurs groupés), un libéral — 85 
travailliste. ö 

Le choix du chef de l'opposition 
1 êté remis à plus tard. Il y aura 
entente sur les grandes questions, et 


sur le reste, chacun: des “indépeu- 
dants” 
ra. . * 


Eagle Service Station 
Telephone 208 049 : 
v 
ente A 12 FORD, MERCUR 
Essence. Hulle 
Pneus - Ré 
Ouvrag: 


* 


0 
[1 


— Le mme 


agira, comme bon lui semble- |. 


ee 


Les remarques les plus justes, et 
parfois dures jusqu’à la cruauté, 
s’insèrent dans celte ironie d'or, 
comme une pierre précieuse dans un 


. 8 11 il fau 1 1 
On né sait ce qu'il faut le plus 
louer chez-eet 0 r écrivain: 


‘able : 
Justes se du coup d'oeil, le don 


RER — 


ont d'élégance, les problèmes les 
plus complexes, que nul autre que 
lui ne saurait animer, * = 
Personne ne sait; comme lul, ren- 
dre attrayantes les sévères figures 
de l’économie. Prenons, par exem- 
ple, le début de La chanson des 
rues”, où il étudie les rouages de 
notre vie quotidienne pour nous en 
faire connaître le mécanisme et nous 
apprendre à mieux utiliser les 
biens, à améliorer les services dé 
manière à répondre parfaitement 
aux besoins; “On me demande sou- 
vent la manière de s'y prendre pour 
étudier l’économie politique, au pour 
s'éveiller à la vie économique et, en 


particulier, quel traité choisir, car | 


chacun sait que notre population 
fait grand état du traité. Je réponds: 
laissez les manuels ou prenez le plus 
simple; rvez plutôt le mouve- 
ment qui bourdonne autour de vous, 
qui vous pénètre sans que vous vous 
en doutiez; promenez-vous dans les 
rues où l’activité humaine se noue 
à l'infini”, j 1 We 
Dans cet ouvrage, Etapes, où le 
tourisme, les biens, les services, les 
besoins, nos problèmes culturels, 
etc, font l'objet de pénétrantes ana- 
lyses, on trouvera la réponse à bien 
des angoissantes questions aux pro- 
blèmés auxquels notre petit peuple 
doit faire fâce. 0 
Etapes, tome Ile de la série: La 
Conquête Economique, par M. Edoui- 
ard Montpetit, se trouve en vente 
aux Editions Bernard Valiquette, 
1564, rue Saint-Denis, Montréal, et 
dans toutes les bonnes librairies, au 
prix de 81.00. J 
———äœ)z — 
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Le mal et les Empires, par Geor- 
ges Simard, O. M. I., de l'Académie 
Canadienne Saint-Thomas d' Aquin. 
Notes sur le “complexe d'infériori- 
té” de l'Allemand contemporain, par 
Roméo Frudel, O. M. I., professeur à 
la Faculté de Philosophie, — Quand 
je prends conscience du présent 
par M. l'abbé’ Jules-Bernard Gingras. 
I race nègre et la malédiction de 
Cham, par Albert Perbal, OMI, 
professeur à l'institut ‘scientifique 
missionnaire de la Propagande, — 
Ornements du style ou style figuré, 


par Mer Emile Chartier, P.D., vice- 


recteur de l'Université de Montréal, | 
—Alexandre de Prouville de Tracy, 
sa famille et sa conduite pendant la 
Fronde, par R. La Roque de Roque- 


S es 


de || 
semblent jetés au hasard, tant ils 
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feu et le vol seulement. 


Les prix de la “Baie” sont modérés-3% d'une justé ‘évalu 
couvre l'emmagasinage et l'assurance pour un an; 2% couvre 
l'emmagasinage seulement et 1% couv 
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re l'assurance contre le 


Demandez simplement à la „Baie“ que l'on aille chercher vos fourrures 


ou appelez le Département de la Fourrure 


tomer Service Bureau”, Mezzanine. 
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brune. — Les Oblats de Marie-Imma- 
culée de la colonie de Saint-Laurent 
durant l'insurrection métisse de\1885 
(suite), par Jules Le Chevallier, 
O. M. I. — Examen du principe idés- 
liste d'immanence (suite) par Julien 
Peghaire, CSSp. — Note sur 
transcendantal “res” selon saint 
Thomas, par Sylvio Ducharme, O. 
M. I., professeur à la Faculté de Phi- 
losophie. — Le “jus gentium“, par 
Laurent Clément, professeur à la 
Faculté de Philosophie Chronique. 
—Bibliographie—Recension des re- 
vues. * 
Revue de l'Université d'Ottawa. 
Revue trimestrielle. \ 
Edition partielle, 512 pages, 62.00. 
Edition complète (incluant la see- 
tion spéciale), 796 pages, 8260. 
Adresse: Les Editions, Université 
d'Ottawa, Ottawa, Ont., Canada. 


La population du Québec 


— 

QUEBEC-—D'après le dernier bul- 
letin du ministère de la santé, la 
population totale. de la province est 
de 3,270,500. On compile 1,601,700 
âmes dans les centrés urbains et 
1,568,800 dans les parties rurales, 
Pour le mois de janvier, dont les 
statistiques viennent d'être compi- 
lées, on constate un fléchissement 


important dans la natalité. Par con- 
tré, les taux de la mortalité généra- 
le et de la mortalité infantile sont 
très favorables. Le nombre des ma- 
riages qui était de 1,209 en janvier 


8 g h 
1 775 . é 4 1 1 LÉ RENE 
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1939 est passé à 1,373. Le pourcenta- etre un défi des organisateurs ‘au 


, Troisième Etage ou le “Cus- 


ge a été plus élevé dans les villes bon sens. Pourtant la situation de 


que dans les campagnes, soit 5.8 
dans les centres urbains et 4 dans 
les parties: rurales. 


N * 

La foire de Bordeaux 
est assurée du succès 
PARR 2 La Qi D 'Ret 
venant s'inscrire immédiatement 


après la foire de Lyon, au palmarès 
des grandes foires françaises, aura 


lieu à son tour, cette année, du 16 
juin au ler juillet. C'est la 23€ fois 


que va s'ouvrir cette importante mu- 
nifestation de l’activité française — 
non pas seulement régionale, mais 


Bordeaux, deverue la seconde, capi- 
ale de la France, était plutôt favo- : 
Fate .. le succès fut immédiat. 
Puisque l’histoire ne fait que se re- 


nouveler, pourquoi nien serait-il pas 


de même aujourd’hui? 1695 


Deane's Bicycle Shop 
vous épargnera de l'argent 
143, rue Marion Tél 202 741 


PNEUS - TUBES , - PIÈCES 


nationale et plusgencore internatio- D 


nale et surtout coloniale, Comme la 
foire de Lyon, juste un an après, en 
1916, la foire de Bordeaux naquit 
aux heures les plus critiques de la 
présente guerre. Elle semblait alors 


ras. 
Mlle K. SINCLAIR, Dermatologiste 
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PVoici 5 vraies raisons pour lesquelles 
vous devriez emmagasiner vos four- 
n a N e CN ep f PT, 1 
rures et vêtements d hiuer à la Baie 
61. Les Mites. e de fourrure de . „Boie sont les de 
plus vastes et les plus modernes de l'Ouest Canadien. L'espace J 
permet une circulation d'air complète autour de votre manteau. 
02. Les voûtes d'emmagasinage de fourrure de la “Baie” sont si- 
. tuées dans notre magasin et sont sous notre constante surveil- 
: lance. 7 SR 0 5 N 5 b parie 
03. La température de nos voûtes, contrôlée scientifiquement et te- 
nue au-dessous de zéro, est avantageuse pour tous genres de N 
fourrure. ds | 
0 4. les fourrures sont e egg: et 22 
9 and_ ges réparations sont nécessaires, le propriétaire 4 
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(| n'est-ce 


x LAS 1 Te 


ne hes oblige à 
aus loin leur collabora- 


(hes nous, au contraire, pays bi- 
lingue, où l'éléme nçais forme 
4 lui sé) lé tiers de la population, 
le rapprochement des deux grandes 
3 racés est une nécessité, et on ne doit 
ê pas espérer. effectuer ce rapproche- 
ment par l'äbsorption de l'une des 
deus races par l'autre. Icf, en Ca- 
nada, ſe bi} do vient une né-| pied d'égalité, 
cessité. Et la collaboration des deux 
ndes races, condition indispensa- 
le à l'unité du pays, doit s'édifier, 
sur_le respect de: ts el des tra- 
Aitions de Chacune d'elles, - - * 
dit MOT Dies ve 
Si nous’ jetons un rapide coup 
d'oeil sur les relations anglo-fran- | 


prêche. 


—(La Survivance), :. 


LONDRES 


admettre, dès l'abord, que nous som- 
mes loin d'avoir réalisé une entente 
parfaite, ni meme convenable, 
lei et là on rencontre il est vrai 
des initiatives louables, qu'il fau- 
ruf répandre davantage. Nous 
avons noté jet même, à plus d'une 
‘ réprise, le travail de rapprochement 
anglo-français auquel se consacrent 
nombre de personnalités marquan- 
stes, les universités ‘canadiennes, 


nazis d’Adolf Hitler. 


a * A ce 
point de vue, element français est | - 
plus mal partagé dans les provinces 

des Prairies qu'en Angleterre. 5 


On pourra done continuer à récla- 
mer du bilinguisme en Angleterre, et 
à prêcher la Bonne Entente chez 
nous, Mais loules ces belles protes- 
tutions ne :vaudront rien, si on ne 
met en pratique les théories que l'on 


Le rapprochement anglo-français 5 À 
sera un fait accompli, en Canada, je rand historien, M. André Maurois 


5 a voulu dès maintenant poser, dans 
. endes, pu ar qu ane | toute la froide et impartiale rigueur 
grandes races collaboreront sur un 
P.-E. BRETON, 


—— —ͤ 


bar André MAUROIS, 
de l'Académie française, 


5 À ajouté 
Avec son talent clair et précis de: 


d'un document, la question des Ori- 
gines de la guerre de 1939; Ii nous 
prévient lui-même au seuil de cet 
ouvrage bref, mais si gros de cons- 
tatations et : de faits irréfutables, 
qu'il n'entend. pas, bien entendu, 


aus 


> | français, aux peuples qui perdent la] de Dantzig’ 
mémoire!” M. André Maurois a vou- | venaiet 

lu fixer, noir sur blane, les faits que | Dés la 
nul,ne doit jamais oublier, ! » 


L'Angleterre et la France Âvaient 


nich“. MM. Chamberlain et Daladler 
étaient revenus Woutreckhin avec 
l'espoir que l’ére dé Ja violence était 
close et que l'Europe ällait enfin 
respirer, reprendre sa vie normale 
interrompue depuis trois ans par de 
continuelles alertes. Le (hancelier 
ne leur avait-il pas  éxpréssément 
déclaré que li cession des Sudètes 


et 
‘venaient d'une 


prem 


foi: aux “serments de Mu- 


ciation par Hitler 


traité raval angl 


conversation qui lea 
eut Tien ce jour-là entre Tumbassn- Tullté 
deur de Pologne à Berlin et M. von 
Ribbentrop, le sort de la Pologne 
était virtuellement décidé. La lectu- 
re du lumineux aide-mémo 
André Maurois. l’établit ‘pa 
ple rappel des faits échappant à 
toute discussion: le 28 avril, dénon- 
du pacte de non- 

agression germano-polonais et du! 
o- allemand 


bremiers préparatifs de la campa- 
gne dé Pologne et Dantzig bourr 


5 


ire de M. 
r le sim - 


; en mai 


nichunt les photographies qui le re- 


F5 


H 


- Haanel, chroniqueur 
nterit en pleine action de base- nal Arbetderbladet, 


î 


2 
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STOCKHOLM © On er à | 
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fait est raconté 


Les Alliés doivent vaincre le 
peuple allemand, dit Cooper | 


— Alfred Duff Cooper, 
ré, au banguet annuel de la Société 
royale de Saint-Georges, que les Al- 
liés doivent “vaincre au combat” lé 
peuple allemand aussi bien que les 


Duff Cooper u parlé des “érimes 
du peuple allemand“ et dit que les 
Alliés devraient adopter cette for- 
mule : On ge devra jamais plus per- 
mettre à une nation de plonger le 
monde entier dans la guerre”. 


donner sous une forme aussi con- 
cise, et qui vaut précisément par sa 
concision même, un récit définitif 
des négoçigtions qui se sont lermi- 
nées par la guerre, II nous présen- 
-sinon-le déroule 5 
prodromes de la tragédie, In moins 
une “esquisse provisoire”, mais dont 
chaque trait porte la marque de la 
vérité historique, Les sources ‘aux- | 
_queHes M. André Maurois a puisé 
sont Le Livre bleu britannique, les 
conununiqués de l'Agence Stéfani et 
les témoignages officiels français. 
Le Livre Jaune que vient de faire 
paraître: le Ministère des Affaires 
étrangèies français est venu depuis 


Epargnez 


AVEC UN 


@ En prévenant le 
gaspillage des 
aliments 


© Par l'économie 


plus sûr, 


ments. La température maintenue 


en tous 


REFRIGERATEUR ELECTRIQUE . 


Westinghouse 


balance par mensualités, 


CITY HYDRO 


PORTAGE ET EDMONTON 


“Alors, continua le père, y'avait pas mal d'anglais 
dans les cantons de l'Est. Vous verrez plus Ça vous 
autres. Upton, Acton-Vale, Roxton on se serait cru 
dans des villages d'Angieterre.- Ca me rappelait les 


vieux pays. On se sehtait 
tout reviré”." 


so nous, Aujourd'hui, c'est 
— 


de l'Argent 
Réfrigérateur électrique 


du fonctionnement 


La ee vu électrique est le moÿen le 
e plus sain pour conserver les ali- 


constamment assure une protection suffisante 


mps et permet à la ménagère 
s provisions à des prix de quan- 


Voyez \le nouveau modèle 1940 


compléter la version des faits Ein- 
i ar M.-André.-Maurois.et. l'on 


mdnde entier d'un recueil qui met 
sous les Yeux de tous avec une bon- 
ne foi totale l’ensemble des docu- 
ments diplomatiques englobant les 
années 1938-1939 et les pièces relati- 
ves aux événements et aux négocia- 
tions qui ont précédé l'ouverture des 
hostilités entre Allemagne d'une | 
part, la Pologne, la Grande-Bretagne 
et la France de l’autre, 


{ 


Pour faire saisir Pinfernal enclu 
nement. des faits qui s'échelonndf 
de l'annexion de l'Autriche à l'invæ 
sion de la Pologne, M. André Mau- 
rois rappelle d’abord que pendant 

trois ans l'Allemagne a ioué invarta- 
blement le même jeu. D'un côté, des 
protestations pacifiques à. l'égard 
des grandes nations d'Europe et de 
l’autre, parallèlement, au coeur de 
celles que convoilgit, Ja politique 
de l'infillration: recrutement dans 
les minorités allemandes d'agents 
provocalieurs suscitant quelques iné- 
vitables réactions qu'elle s’empres- 
sit d’enfler hors. de toute mesure 


basse 


mettait le point final aux revendica- 
lions territoriales. allemandes et 
qu'aussi bien la doctrine raciste 
n'ndmettait pas l’idée d'intégrer au 
Reich des populations qui ne se- 
raient pas ethniquement alleman- 


re] 


A Berlin meme, au Palais des 


Sports, n'avaltäl pas, devant 


milliers “ares de son parti, pro- 
clamé à nouv@w que l'Allemagne 
n'avait plus désormais aucun pro- 


bléme territorial à résoudre en Eu- 
rope, plus encore: garanti l'Etat 
tchécoslovaque? ” Pdur donner un 
sceau Solennél' à ces deux engagé 
ments, n'a-t-il''pas envoyé à Paris 
M. von Ribbcfitrop signer avec lu 
France le méme pacte de consulta- 
tion mutuelle Qu'il avait dès Munich 
remis d M. Chaniberlain? 


que avec M. Haclhia, et, sans atten- 
dre 
vieux électorats allemands“, Que 
devenait l'accord sur la consultation 
mutuelle avec la Grande-Bretagne et 
In France? la. garantic des nouvelles 
frontières tchécoslovaques? Et com- 
ment: da ce et l'Angleterre ne 
se serssent-elles pas dès lors posé. la 
uestion — suivant les propres mots 


de M. Chamberlain — de “savoir si 


le gouvérnement allemand ne cher- 
chait pas à ‘dominer l’Europe, et 
peut-être même à aller plus loin que 
cela?” 


L'affaire de Dantzig allait bientôt 


.répondre-en clair à lu question. Jus- ces 


qu'au: deuxième trimestre de fan- 
née 1939, les rapports entre Alle 
magne et la Pologne avaient été con- 
tinüment excellents; cinq ans au- 
paravant, en 1934, un traité de non- 
agression valable pour dix ans avait 
été conclu. Hitler n'avait depuis ja- 


rjavee Nevile Henderson à Berchtes- 


la réponse, l'invasion des deux 


Il ‘ajoute que 
ll ou en pleine démonstration de | malgré l’activité des patrouilles 


troupes, l'affaire des douaniers, 


mise en jeu de prélendus massa-| boxe. C'est en 1930 que Mar Sheil |mandes des “environs les 
eres, la position nettement prise par | a commencé d'auir sur la jeunesse | Norvégiens continuent leur résistan- 
l'Angleterre et par la France, enfin Let, depuis lors, ses réalisations sont ce active et passive, comme dans le 


les entrevues pathétiques de Hitler innombrables: Club athlétique grou-| cas des chauffeurs d'autobus, et 4 


|pant 30,000 membres, école d'ap-| l'on entend le érépitement de la mi: 
à -#arçons, maison de |trailleuse dans les banlieues d'Oslo 
300 jeunes, la plupart | depuis quelques jours. 2 


Hard avec l'ambassadeur de France, 
M. Coulordre, le suprême et émou- 
vant message de M. Daladier et, mal- 
gré les efforts de M. Mussolini à qui 
la France et l'Angleterre ont rendu 
un si juste hommage, le lever du 
rideau sur la grande tragédie. 

N — „ Armand BIO, |: 
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Le navire français ‘‘Riche- 
lieu“ est prêt à entrer 

2 ire: -- 2 


famille pour 


“La Sauvegarde” présente 


— 
* 


e 


son rapport annuel 


Résultats satisfaisants en 1939 
Un bon nombre d'actionnaires et 
d'assurés de “La Surviyânce” ont 
| assisté à ‘l'assemblée rale an- 


4 


Notre- | 


N 


ficié d'une amélioration sensible 
dans Ja qualité: les déchéance de 
deuxième année sont fomhées dé 
28%, en 1938, à 22%, en 1989, 
de # 404,8 ous 1 Fe FA ne ê 
Les réserves, .autmentées de * 
908. se chiffrent maintenant à N 
577,232 et le surplus atteint la som 


— . — ve + <a m3 à eit 4 


siège social, rut 
Dame, Montréal, 2 
L'exposé des opérations pour l’an- 


née écoulée et de la situation finan- 


PARIS — Le nouveau navire de 
ligne français le “Richelieu”, jau- 
geant 35,000 tonneaux, a été terminé 
avant la date prévue et est mairite- 


à vrét ps diere actuelle de la Compagnie éta-| me totale de 3466, 408.7. 3 
nancd 10 min entrer en-service”, an- blit une augmentation constante et L'actif a été augmenté de 8512,707, ⁵¹ 
2 mr de la Marine de des améliorations sur bien des | Au total, il s'élève à 80,457,452 et % 
terre: Le ‘Richelieu”-est le pre- points qui ne font que consolider répartit comme Auit: „ 
mier des quatre navires de ligne | davantage in solide position de La 44% en obligations, 9% en im 
dont Ja construction u été -accélé- | Sauvegarde”. meubles, 20% en prêts hypolhéeats à 
Pons rt 1 Quelques extraits du discours du res, % en actions, 13% en prêts sûr 4 

0 8 a e 35, Ê i 1 
tonnes et sont monfés de Gen de président, M. Narcisse Ducharme, bolices, 4% en primes et intérêts, 75 


feront mieux comprendre en. quoi 
consiste la bonification de la situa- 
tion financière de la Compagnie, at- 
tribuée en partie, dit-il, à l'effort 
de tous et de chacun des membres . ef 
de cette grande organisation et sur-  Lé dividende payable aux action- 
fout à leur esprit de coopération. “aires et len bénéfices destinés aux 

DE gi ve ssurés ont été maintenus sur. les 
eme bases que l'an dernier, Les 5 
zeuls porteurs de polices ont rec 
urant l'année la somme de 646,901. . 

M. le Président ajoute que les chif- 


‘ner argent en banque et autre, 
actif. . 11 3 775 


t moyen que la 
de ses divers 8 : 


15 noûcés. 2 

Cette nouvelle arrive une journée 
après que Londres a annoncé que 
cinq nouveaux cuirassés, de la clas- 
|sa “Géorge V“, jaugeant 35,000 ton- 
nes ét montés de canons de 14 pou- 
ont. maintenant terminés. 8. 
bon tient compte des pertes nadvales 
allemandes subies depuis le début 
de la guerre, la marine alliéeest- dans 
une proportion de trois à un avec 
celle de Berlin. 


* 


PACILITES DE PAIEMENTS de l'HYDRO st désirés, 83.60 comptant; 


TELEPHONE 848 131 


La Ferme des Pins 


en perséculions imaginaires, ultima. 
tums sous la menace des divisions 
| blindées et des escadrilles de bom- 
bardement, invasion. Après l'Autri- 
che, la Tchéco-Slovaquie, après a | 


{fa Pologne, le Danemark 
| Norvège. Poursuivie sans rencon- |cé au 
| trerd'obstacie; et à une telle caden- | tes: 


hillérien les trois quarts de Euro- 
be. -Mats,- da, l'obstacle s'est dressé, | 
Malheur, a dit un grand soldat! 


(Harry Bernard) 


Robertson sechauffalt: Ca m'fend l'âme de voir 
que c'est tout français, à c't'heure”, Robert écoutait 
‘avec une attention distraite, qu'il prêtait aux lecons 
de sa maîtresse"d'école. Aucune corde particulière vi. 
brait en lui. Ca ne le touchait pas. — “Déjà comme 


les autres, gémit le pere, il est perdu pour la race. 


0 0 


mais cessé d'afficher en public toute | 
son umitié pour sa voisine de l'Est. | 
Le couloir? Lui-même avait décla- 
ré: “On ne peut pas refuser à un copie 
pays de trente-cinq millions d'habi- 
| Tchéco-Slovaquic la Pologne. Après tants son accès à la mer“. Au debut 
et lade 1939, en janvier, il avait pronon- | m 


“Durant les mois: troubles de! pieds. Croyez- 
‘| ces la manoeuvre eût en deux an-!|l'année dernière, 
| nées—et entore = annexé au Reich magne 
des facteurs rassurants de la v 
litique de Europe“. 

À cette époque, 


Reichstag les paroles suivan- | jetèér au bas de 


l'amitié de. l'Alle- 


mes promesses”. 
et de la Pologne a été Fun 


la question de!cuter avec mes pieds”, 


Illustrateur: Erbes Sénécal, Montréal. 


t—— x 


1 


Le fermier s’envenimait: “J'vois pas nous 
autres, les on donnerait * ge aux Ca- 
nadiens”, — lui répondit: “Ya nous autres, 


les garçons, vous nous oubliez", Le vieux. s’emporta: 
“Oui! vous en êtes de fameux anglais, dit-il, quand. 
j'serai défunt, vous vous appellerez Robert et non Ho- 


9 


— 2 —-— — + — — — 


— 


* 3 


te : A 0 
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La tête et les pieds 
Cet écrivain célèbre était gflinai- 
| rement en retard pour l'envoi de sa 
à ses éditeurs. Un jour, l'un |: 
| d'eux lui adressa cette note: 
Si je- ne reçois pas le conte pro- 
is pour demain matin, j'irai vous 
l'escalier à. coups de 
moi, je tiens toujours 


L'écrivain répondit: “Comme je 
bo- vous envie! Moi aussi, je tiendrais 
mes promesses-si je pouvais les 


€exé- 


44. 


— | “M NARCISSE DUCHARME, 


réélu pour la 12e fois président. et le, André Bachand, J.-N. Cubana, J. ‘ 


gérant général de la compagnie 
d'assurance-vie La Sauvegarde. 


Au coeurs de l'année dernière, les 
nouvelles ussurances éinises 8 Ce- 
vent à 57.727.720. 

Au, total, le chiffre des assuran 


ces en vigueur aMeint maintenant |. 
une augmentation |. 


#44,610,705, soit 
de,5% Hur 1938, RS 

La Compagnie a payé aux bénéfi- 
‘lafres ou aux assurés eux-mémes, 


Lau cas dé dotation, la somme de 
| 192,183 48/ Ou un excédent de 19.8% 


an d'année précédente. Les assurés 
2 bénéficiaires ont ainsi reçu, 


de Lu Sauvegarde”, depuis ses de- 
buts, la somme globale de 510,591, 
055. Ph. 

Le taux dé mortalité est resté fa- 
vorable et n'a aticint que 51% de 
l'expectative, \ 

Les affaires nouvelles ont béné- 


— 5 


# 2 N KA 
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ganisation extérieure, gérants de 


locaux. \ 


autres. Ru 


9 
fres qu'il vient d'énumérer ont une 10 
signification plus grande que leur ; 
simple nomenclature, En les compa- , 
rant à ceux d'autres institutions du 
même genre et en faisant la part des 
circonstanées; il est aisé ile se ren- 
dre compte de leur bonne qualité, f 
Dans l'e ble, ils constituent un 
résultat ae honneur à La Sau- 
vegarde“. 5 ie 1 5 

M. Narcisse Ducharme termine ses 
remarques en remerciant ses colis  . 
boratenrs, collègues du Conseil, of- à 
ficiers de la Compagnie, employés 1 
ainsi que tous les es de l'or- 


— 


district, inspecteurs et représentants | 


Parmi es actionnaires et assurés : 
ayant adressé la parole au cours de * 
l'assemblée, citons MM, ME. Plan- 


H. Langevin, J.-Osear Ducharme, et 4 


Les administrateurs sortant de! 
“harge ont été réélus à l'unanimité: 
soit MM, I. -M. Lvmbur et Char: 
-A. Po, représentant ſes action 
"aires et M. le notaire Adjutor Côté. 
enrésentant les assurés, les autres 
hintersten, étant MM. Narcisse 
horde, Mohonse Mileite, R MP) | 
hend. NP. Paul Drouin.. U ; 
ur Gustave Larasse et Arthur Val- 
( ÿ 

Des l'issue de l'assemblée généra-! 
le unn nelle, il ent une assemblée: 
spéciale du Conseil Administration 
vour proréder à l'élection des offi- 
ciers de la Compagnie pour l'exerci: 
ce . 1946, i 

Furent réélus M, Narcisse Duchar- 
me. président et gérant général. N. 
I. M. Lymburner, Ter vice-président, 
M, Alphonse Milette, 2e vice-présis | 
dent et M. Jean Pasquin, secrélaite.) 

* 1 lee £, 


aui est bien malade. 25 tr 
Aout de déittbr la terre cana- 


nion Bartos; 


; Nos malades 
Fa Trois patients: à l'hôpital 
„ |Jeanison, souffrant. 


LATE 8 5 
Vim ap et 
* 5 


: M.-Paule 
de pneumonie, 


M. Arthème Morin, malade 


Collégiens et junioristes 


PERRIN ENTRE 


[a une snixantaine d'années; peu de 
Les vacances de: Pâques avaient temps ares, il résolut de venir «6 


has, Toute l'autorité en définitive, 
dans des écoles: où l'on instruit et 


décorations: de mousse très sèche 
qui étaient fixées’ # cet endroit de- 


| Le vôt teen en | 
Machines, . er We. | 


Ordinair 


vs né, tés heurës nvant de , Mme Alphonse Lebrun, qui devra su- Rainy Ont.; Eu . Robiddouix 1 M. 0. . ; * A 
g e . t. P. lelletier | plusieurs mois, est décédé le. 15 - peut-être. trois vpéra- e. 5. * 4 : A Tes. 
ne Mél int 44 Praneoi Monter Set TPS MO La Broquérie: | ie ‘Ra p. Loûis Lauzon, CS v. bastion À bad Pal vicaire 
e / RUES Givet dun Clan does Me AVR MENONS fous ceux ͤ de Saint Re e ne 
bpb une delire écrife an RP, Cham- lisueur. quelques membres de là Li- | eld. . Gaston Vielfaure), Somerset; Dora | qui avaient contribué à faire de cet- ait 1 CA À 11 Dia — mue 
Le CS tuer us Pense ne l0Re taste era te De TRIO ts De retour * un [te Eugène Simard). La Bepquer | te soirée un beau succès, y compris | ee Herteend, de Salt. e. 
+ No, four vers l'Ouest: alors qu'il. file i in hurrièrn de 3 3 Aprés avaie passé l'hiver ehen un rie, et Armand. Fort Frances, Ont. | les assistants. venus en si grand La Snint:Lärasé: MM. Rand LE | 
vers l'Est. at corps. Les nortéurs id 6 0 n 1 Aan neveu, à Sainte-Anne, M. Jean Hup- Les porteurs ‘étaient: MM. Geor- | nombre, confia à M. le curé Sabou- Simard, Benoît Fouillatd.: Jules De- Nr 
i . ses bert. Nvé, Arthème ot nuinique be nous est revenu, frais et disposé. | des, Armand el Charles, ses fils, I. rin. qui nous honorait de sa. présén- W e n B. Fouitl rdi Jeanne 1 
FA Mme la présidente de la Croix- | Morin, fils da défunt et dee, |" ie ME ie Cyrus MeNully, Eutzene Simard, | ce, le soin de tirer les tonclusions Saut vd Re due er So L'argent des pays étrangers 
12 Rouge française, sections sanitaires François Lajoie, Depuis plus de huit jours on pro-] Gastoh Vielfaure. ges sendres: M. | de ia conférence, UE as ut 2 1 2 en + 3 f 
eee eee . Morin était né le 2 mars 1866, | cède aux semaillex, dans la paroisse, | Armand Lambert fit la quête au ser: M. te curé in commença par | ger Dupont. De Laurier: M. et Mime 1 745 
„ ge ane beamer Bien. Fislet; PQ. Aprés plusieurs aunéer| avec une rande activité. | V UE Late ne octnt-pralléle entre: la | Honedt “Hamache-Al 6 Mines Vie |rnéleterre Ut PETER 
de r in de Nantes, Mani | passées à Gravelhour® Seat, 11 vint |" ee e- N 2 2 * mentalité anglaise. essentiellement tor, Fradette; de, Birtle: Ml, J. Black innen 44 1 
4 toba zur in Vigne Maninot“, lettre | demeurer à Sainte-Anne; il y. était La Broquerie Ya ge 8 RU — — “diplomatique”, el je mentalité fran- de f Etats-Unis . 110-111 
} dont copie fut donnée à Mme K. Gal- ! depuis quatre à ini ans. ÿ * Vendredi étaient de passage chez „ er. „ Home | 0 — 7 95 5 
155 Hat afin de remercier la paroisse de Lu ect: dé ede kleine — —— 2 67 M. Victor Gamache, M. l'abbé P.-E. faise fa LÀ 1 * 3 t et — 
4 Notre-Dame de Lourdes qui à si: gé: Parties deux filles: ls Job LE en 8382 Halde, n'ai Que À ANierd Huile, es pr or — de — 1 Plus de 200 nègres À 
. néreusement contribué à l'achat dé joie (Laura), 4 Sainte-Anne: Soeur |, Pins d personne de M. Joseph de. Saint-François-Xavier. “at ar A Rage et : Re 
deu nmbulanees. - - 5 1 2 (Se 15 70 Miséricorde) Lambert, décédé subitement le 13: M. Joseph Savard, de la Saskat- eines qui nous a sen 1 “brûlés vifs d 77 # 
F Hangar, Maine huit fils: Joseph, ate les paroissiens de La Broque-| cpewan, est en visite chez ses pa. | conservant gr srl „ 
A Monsieur le Président, anner ve l ou. vie Perdent un vieux pionnier, : Le! rents. de ne nous donner que le moins pos- NATCHEZ, Missouri Près de deux Abattoirs de-Saint-Bonif: 
5 * 6 8 À 8 1 Brunswick, Maine; André, Vancou- | e A ré 8 gible. Pour nous, avec notre menia- 0 aux 1 oirs de 5 t ace 
Vest avec une profonde gratitn- ver, Washingfün: Atithimeï-Poke. er vie fut chanté par M. le eu . « „ inne de F 41 Pr 1 cents nègres, hommes et femmes, ont ; villons, jusqü'à 1,050 livres 
de que Je vies, au nor de ln “Sec- va rend, Pian San Francis. Leun ras le pa er nombre —— u el eur ee SR de “hong, prineipes a brûlés vifs pus l'incendie d'une | pe choix \ 0675-8725 
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22 - it g st Domi „„ A 8 Anne, | 7" perte, | 1 h Ordinaires Ne - 
vovez pour J'achat d'ambulances. :. RE enn 25 F 5 — a la belle assistance | ligne 2. am à Tout semble indiquer que le feu a | Bouvillons ge ed 
89 ce geste du Canada envers , Nous offrons nds sympathics à la . * — Rue Donin ef | aux funérailles. +: l'autorité dés parents est tout sim- | Claté près de la porte d'entrée et] ne chuüia 
és ce gene 5 * | fainille éprouvée, . s'établit Don gr eve vd 1 7 plement mise de côté; on n’en parle du'il s’est aussitôt communiqué à des Bons 
pénis ne | Ande 
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| Boniface et, à Sainte-Anne, de sorte 


1 
| die 1,300; dollars qué vous nous en- 
ö 


[milles ils se sont repris ces jours-ci.! en Celui qui Et Tu eur 


| fac 


e: Fortunat Champagne et Jean de son caractère, M 


[été enttuvces par la typholde, qui | fixer à La Droqguerie sur une ferme 
faisait: quelque ravage et à Saint- | où i passa toute sn vie, M était dus 
In 86e année, C'était un paroission 
que nos étudiants avaient dû faiye | d'une conduite exemplaire, 
| le sacrifice d'une visite dans leur fà-| Fépreuve ne lui fit berdre cofiamce 


Deux vont au College de Saint-Boni- | malheur pe ul entevalt pe ee 
était éconume, de 


2* 


Ed 


Le evrdle fueul de l'Association 
d'Eduestion donnait, le 21 avril, à 
M Maison Saint-Joswih, sa seconde 
Jamais | rés cette année, sous la présiden- 


ele ö 

Lu Maison Saint-Joseph : était trop 
ne pour eyntenir toutes les per- 
sonres venues d'Otterburne- dt de 
Saint-Pierre pour applaudir aux ef- 
forts de nos jeunes urtistes locaux, 
nuquels s'étaient jointes Mlle! Mar- 
guerite Genest qui fit les frais de la 


éduqué des petits Canadiens fran- 
ais catholiques, est dévolue- à un 
nspecteur anglo-frôtestant, Comme 
conclusion, veillons sur nos droits. 
C'est notre affaire à nous. “Récla- 
mons-les dans les petits cercles, duns 
les rencontres," : “Faisons notre | 
hèse”. . , le 


Ballet Surprise” 
fantine”, : 
L'Echo, chant mimé, 
Les petits à la Page, saynète. -! 
Vive l'agriculture! saynète, 
Piano, Mile M. Genest. 


et “Ronde En- j 


‘seurs ont 


puis de nombreuses années, Les dun- 
té trappés dans un véri- 
table four krématoire, car toutes les 
fenêtres étaient condamnées et il n'y 
avait aucune porte d’arfière ou de 
côté. 

La majorité des victimes ‘étaient 
âgées de 15 ou 16 ans. II y-avait à 
peu près le même nombre d'hommes 


“Gene OT 


Moyennes. : 
Ordinaires 


5 — ad La leçon de Grammaire, dialogue. C Ed 
pren ges 8 par Les bonnes Manières, saynète, à Moyens . =. 
pathique une vieille romance “Dieu | Dieu bénit celui qui donne, chant, a | Ordinaires 
1 bénit-celui qui donné”, © [Miles Carrière, Vaches et génisses 
La bisch d rextrtunr v: Dc saynète, Bonnes. e 
rence nous fut servie par M. Joseph e e Moyennes .. : 
Joubert, jeune parvissien de -Saint- 1 un a Ordinalres ÿ 
Pierre-Jolys, qui nous parla de] Conférence, M. Joseph Joubert. x: W Vaches laitières 
l'Interim Program, Mis récemment 5 2 Ontariens, chant, it 1 5 : Veaux ‘de boucherie". 
à l'essai dans les écoles primaires rOthrbus 4 9 en P. Lauzon, curé Bons et de chf À 
par le. Département ’d'Education de + 2 . le curé Sabourin, H BLEY'S EL 5 TRIC Ofdinaïres et moyens... 
la province; A la Jumière d'une étu- ITS AMEL l Porcs AUS, 
de faite par M. le curé Sabourini Baptême 8 F Baçon de cholx Prime # per 
D. T., V. F., de Saiat-Pierre-Jolys, le 333 5 . CHICKS PPA Do V. 
conférencier nous montra les lacu-| Le jeudi 25 avril, le R. P. Curé a Bouchers— te de #2 par 
nes du programme, provenag-gle sa | baptisé doseph-Alfred-Guy, né 10 Pes ans * . - 
conception neutre, et aussi les | veille, enfant de M. et Mme Emile Très pesanis #5 85.50 , 
5 avantages que nous pouvons toule- | Abraham (Augustine Vermette), M. Légers.et maigres... 87 400 a 
fois en: lire tant au point de vue et Mme A.-A. Carrière, grand-onclé Truies No 11 6500.00 
national que religieux grâcé à quel- | et grand'tante de l'enfant, étaient les Truies No 2 3.75—64.00 
: ques principes, énoncés par ‘aeci-|Parrain et marraine, Inférieuts @.. … M 40 
7 7 2 dent sans doute, mais dont il nous , Verrats „ s3 30 
dit un Fermier du Manitoba est permis de faire un usage aussi Saint-Francois- Agneaux— a 
large que possible, Le conférencier ö Xavier 5 Bons moyens 60.50—60.75 
Notre téléphone! Quelle aide puissante pour aväit été présenté par le président, Bons pesants % 
ma famille et moi-même; c’est de beaucoup l’assu- qui souligna, dans son allocution, la loges 0 Ordinaires 6 50 
rance de ferme le meilleur marché et la meilleure ts — je pli-Willia us 4 Bélicrs: 4.00 —84.25 
N naisse haque jour éléphone nous 148 dere Ag oder r ” Moutons— : 
que je connaisse. C 2 » le télép 7 1 5 lisé le 18, fils de Louis Arinitt et Be 
épargne plusieurs voyages en ville Si vous voulez épargner sur vos Dora Quaplette, Parrain, M. Thomas: RS MOYENS eee, 83.00—43.50 
. « « Pour nos emplettes, l'achat et matériaux de Sonstruation, vo- Lyneli;z murraine, Mme William Ar- 2.42 2 se pesants ve 
1 vente de nos produits, il nous dd er mitt, de Medi mr cents , its | Ordinaires . — 
* rn DE GRANDES QUANTITES F mandent e e PUUSBINS PRODUITS 
de maladie et d'urgence, de même DE MATERIAUX USAGES mars, baptisée le 7 avril, fille de |Wroblewski, Brunkiid: + NOUS écrit Du Manitoba 
que pour se tenir en contact avec sarah ere Marc: Regnier et Germaine Morin, DLEY ELEC PIC: . 1927 et presque cha Beurre de Crèmerie frais no 1 
ceux qui nous sont chers, il nous Vous pouvez vous procurèr tou- Parrain, Maurice Regnier; marrai- | que année depuis” V. de Carson: F. O. B. Winnipeg . 22% 
- à ré tes sortes de: ne, Thérèse Regnier, frère et soeur | r les 110 Poussins ‘MAMBLEY" ache- er Pre 
à épargne argent et inquiétudes, ‘* PLANCHES, BOIS DE d Hole 5 neee | Oeul 
Parents et Amis Mais ce qui vaut mieux eneore—le CHARPENTE : v Aren 16 ern in ten de. 8 Grade A, gros, Ia dous 17 
g téléphone coûte si peu— personne LIEGE POUR, INSULATION Jin 19 avril, un petit feu de de quai re sans augmentation | Grade A, moyens, la douz, 45 
éloigné its" * © ACCESSOIRES A TUYAUX broussailles détruisait un pant de | de prix, en en dore nn Pre | Grade B, Ia , 14 
eloignes par ne devrait's'on passer,” | BRIQUES—nettoyées 125 pieds de long, sur la route No 1 ene C-#r-deir- |: : 12 
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1 . 1 1 — — — — , 
Longue Distance Gardez. le mur “a eee unir ocre à (RU eee 
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5 „avec un Téléphone D'AUTRES ARTICLES la moitié de Id journée Prix du Manitoba 
Prix réduits après PIE J 5 Nous sommes 8 ms à or r02. wo 4 
3 ä ÿ * ; rm Des femmes qui-devraiént être fortes 15 
7 h. p. m. et toute à eh maté devicnsent faibles, | De 
i à 77 Ç * uisées, exténuées et inenpables , his, is 
la journee le — N ede .{Yaduer à leurs travaux domestiques. 74 
N dans, vatre propre lies se lèvent le Matin, redoutant la AE 241 pan Le 1. 14.00 
langue, si vous 1e : A webe qui les attend. CRE 15 22 A. 
LA Nos 30 ans dans les affaires sont Quelque maladie où trouble de l'orga- — a a 
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j son 
temps au service de sa race, à la dé- 
ne des intérêts nationaux de ses 

patriotes. II savait qu'entou- 

res mne nous le sommes par une 
10 Cosimopolité, nous devons 

utter contfietlèment pour survivre 

usdauble point de vue religieux ct 
Pational; et à ces luttes, il apportait 


e principe, M. le Commandeur Mür- 
trier ne transigeait pas avec le de- 
Voir, Patriote, il ne tomprenait pas 
les compromissions et les petites ha- 
hilctés_ qui. presque toujours on- 
Chent des défaillances et des capitu- 
nations“. 
e e 

Ses “talents, M. le Cômiiandeur 
Morrier les mit d'abord au service 
es oeuvres d'action catholique, car 


hvant tout il Gait homme de 
pois Ce sont les oeuvres de la 


mne presse, “Le Patriote de FOu- tits enfants, 


est“, “La Survivance”, qui bénéfi- 


tient de ‘son jugement sûr et de sa „aux hennis 


persévérance ‘inlassable, Ce sont 
aussi les oeuvres d'éducation: à titre 
W'inspecteur scolaire il a parcouru | 
endunt deux uns la Saskatchewan 
(1915-1916) et pendant dix ans il 
siegen au Conseil de l'instruction 
publique de la province. Représen- 
tant attitré de la minörité cutholi- 
que, il sut gugner le respect de ses 
tollègues protestants. It fut aussi 
l’un des principaux artisans qui réa- 
lisèrént, en Saskatchewan, le bloc 
solide de toutes les forces catholi- 
ques. ; 5 
+ + 


+ 


M. le Commandeur Morrier fut 
appelé à jouer un'rôle prépondérant 
du sein des minorités-frañçaises de 
l'Ouest, Si on le vit parfois au pro- 
mier rung, ce n'est pas qu'il recher- 


+ 


nos prières, l'hommage ému N 
tre 


durtte nt wr bur, ni üs 


Dose" 
; 


il ses forces revenir, il st remettait 


Aussitöt avec ardéut à la tâche, Et 


c'est en partagennt ainsi son temps 
rentre la douleur et le devoir qu'il 


ndit vers la tombe. 
Monsieur le Commandeur Morr 


Sur sa tombe nous dép 


sr avec 
no- 


nos 
\ 


profonde admiration et di 
since 6 A À ** 1 7 * 


* 
À 


avait la frousse: une frousse perpé< 
tuelle, une frotisse qui ne l'avait: 
une minute depuis six mois qu'il 
était au front. D'ailleurs, si vous 
voulez bien y réfléchir, il serait 
bcauéoup plus naturel de se poser 
la question contraire, de se deman- 
der comment il peut bien se faire 
que, sur trois millions d'hommes, 
il s'en trouve si peu qui aient peur, 
ou tout au moins qui savent triom- 
‘pher de la peur. Songez qu'avant 
cette guerre tout porte à croire 
qu'ils étaient comme vous et moi, — 
‘qu'ils nvalent eu peur des mystères 
de l'obseurité quand ils étaient pe- 
plus tard peur de l'eau 
creuse, du feu qui brûle, des che- 
sants qui accourent vers 
vous du fond sonore des chemins, 
des chiens méchants, de là douléur, 


de la mort, de tout ce qu’ils ne con- 


naissnient pas ou que trop: comme 
vois, comme mol, je vous dis, com- 
me tout le monde, 0 

Et tout à coup, voici que ces trois 
‘millions d'hommes se trouvent pré- 
cipités dans le cataclysme le plus 
affreux et le plus général qui ait ja- 
mais bouleversé l'univers: Qu'ést-ce 
que la féroeité de la nature, en com- 
haruison de celle des hommes, et de 
quels fnibles moyens elle dispose en 
comparaison des leurs? Ou'est-ce 
que la destruction de Saint-Pierre 
et lu Martinique par le ‘volcan du 
mont Pelée qui n'a coûté que qua- 
runte mille vies humaines — le prix 
d'une seule bataille dans cette guer- 


re qui duré depuis trente mois, — 


chait les honneurs; mais il envisa- qu'est-ce que la destruction de Mes- 
geait la cause et son patriotisme ar- sine par un tremblement de terre, à 


dent ne sut jamais dire non. Prési- | 
dent de A. G. F.C., administrateur de 


côté de l'ouragan d'obus qui, depuis 
dos trente mois, a pile, bros e, réduit 


sentiments, firent appel à son 
neur. à an, ver gi re ſuti en 
M repon dat: 5 


e 


— 


7 
cn. 


HE | 
HE 


eo 2 té 
d 


—Que voulez-vous? Moi, 


On ne peut pas empecher ça! Et je 


mmen 


L2 
t. 


À par 
triompher. On eût éprouvé, je sup- 


pose, quelque remords: à fusiller un 
si pauvre diable. Notes d'aill 
qu'il ne refusait pas absolument Lo- 
béissance: il disait seulement qu’il 
avait peur, el que ça l'embétait de 
faire un métier: où on a peur fout le 
temps. Le colonel auquel on soumit 
e cas, finit par dire: RS 4 
\—Qu'ést-ce qu'il faisait, ekt hom- 
, dans le civil? : 
ercha, et l'on découvrit qu'il 
bien, fit le colonel, qu'on en 
do boülanger, quelque part 
dans le boulangeries militai 
„ ö 
ment Cruchard rempor- 
elle, avant 


res, et 


Voilà € 
ta sa 
GT À 
trit des boules We son, enfourna, d 
fourna, et se détlara entièrement sa- 
tisfait. Par malhëôur, le regime des 
décrets changed, II changed encore 
une fois, pour replonger le soldat 
Crüchard dans l'inquiétude et les 
hérissements de Ta. Chair: Un ordre 
vint, qui renvoya au front, en pre- 
anière ligne, les hommes de sa las- 
se 

Mais celle période de pacifique 
repos n'avait point changé sou ame. 
Cruchurd demanda en arrivant: 

est toujours mauvais, ici? 

=-Davantige, lui fépondit-on. Ces 
cochons-là ne savent quoi inyénter. 
On n’a plus une minute de tranquil- 
ité: Le secteur devient dégoûtant. 
Tu n'as qu'à regarder le terrain. 
Aussi loin que les yeux pouvaient 
voir, le sot était labouré, à dix-huit 
pieds de profondeur, comme par le 
soc d'une charrué géante. Et elle 
continuait à travailler; la charrue! 
De gros obus qui s'énfonçaient dans 
ce mélange atroce puis éclataient 
sous terre avec d'énormes borboryg- 
mes. C'était comme si le globe, le 
globe entier avait eu mal au ventre, 


et se vengeait de ses souffrances en 


écrasant les petits humains qui s’a- 
plutissnient sur lui. Cruchard sentit 
frémir ses propres entrailles. 

e veux m'en aller, dit-il, Ca 
n'est pas un endtoit raisonnable, Ca 
n'est pas un endroit pour rester, On 
m'avait renvoyé à l'arrière, on avait 
trouvé qu'il était utile et juste de 
me donner une bonne place, à l'ar- 
ere. On n'avait pas le droit de 
changer d'avis. 

—Mon vieux, Jui répondirent les 


deux journaux, membre de notre | en impalpable poussière des centai- camarades nvee quelque compassion, 
Comité Exéeutif, partout et toujours | nes de villages et de cités, et puis 
M. Morrier demeura fidèle à ses con- des centaines encore? Et voici que 


victions nationales. 


I contribua à 


trois millions: d'hommes qui vous 


l'anélioration de l'enseignement du | ressemblent, à vous qui me ler, af- 
français, à l'organisation des voya-|frontent chaque jour cette tetreur, 


tes dé Survivance, au maintien de | 


toutes nos oeuvres nationales. 


el lui résistent! Voiei que ces hom- 
mes, tous les jours, de leurs pieds 


Mais, si-le beauté d'une cause suf-|houeux, de leurs pieds de fange et 
fisait à Runner dom coeur de patrio-|de gloire foulent et domptént l’ins- l'devait être une raison . 


te sincère, l'injustice au contraire le 
blessit au plus intime de l'être,-sa 
loyauté -se révoltait, et l'on voyait 
l'ardént lutteur se dresser avec une 
ame thévaleresqne, II y a à peine 
quel mals, alors que la maladie 
le terrassait, il trouvait cependant 
l'énergié de réclamer auprès du pre- 
mier ministre canadien un meilleur 
traitement des minorités françaises 
Bar la Société Radio-Canada. 

“Ce traitement injuste, écrivait-il 
qui se pratique à C. B. C. comme dan 
toutes le nilministrations fédérales, 
depuis les origines, de la Confédé- 
ration, est staut simplentént, aux 
Yeux des Canadiens fraugals, une 
intquité insupportable qui devra un 
jour prendre fin. Comment? 
l'iguareé. Por la force du nombre 
peut-être? Je voudrais que ce fût 


autrement, Veuillez croire, monsieur | 
„ le Premier Ministre, que ce n'est pas | ca, auquel on avait imprudemment 


Je 


tinct le plus légitime, l'instinct pri- 
mitif entre tous, premier à naitre, 
dernier à disparaître, le désir de la 
conservaliont Expliquez comme 
vous voudrez ce miracle: invoquez 
la discipline, invoquez le patriotis- 
me, la contagion de 
l'accoutumance au danger, les tré- 
sors d'énergie et. d'alfnégalion aceu- 
mines par la race, la volonté de l'in- 
telligence triomphant des tremble- 
ments de la bete, it n'en restera pas 
moins un miracle, 1 
Seulement le ‘miracle ne s'était 
as produit pour Cruchard. Il ne 
faut peut-être pas Jui en vouloir, 
Mettons que les anitres soient des 
hommes surhumaitfs: ‘il était resté 
un honume naturel: alors 
grand'chose de bon. 


Peut-être uyait-il été mal com- 


mencé. J'ai eu jadis un chien comme 


pour le plaisir de vous ennuyer que tire un coup de fusil dans les oreil- 


L 


1 


l'exemple et! 


65 de dire: 


c'est comme si tu chantais. Ts la, 
faut rester là. C'est la méme chose 
pour tout le monde. : 

— Cn ne doit pas être la même 
chose pour tout le monde! repartit 
Cruehard avec indignation. Moi, je 
vous dis que j'ai peur! 

Mais on haussa lès épaules. Si ça 


Les semaines coulèrent, et l'épou- 
vante de Cruchard grandit, Un jour, 
[il décida, en grelottant: 

—Alors, alors , faut que j'écrive 
! À ma soeur! 

On rigola: 

Qui c'est, ta sour? C'est-il la 
warraine à Lyautey? La cuisinière 
(à Poincaré? La cousine au roi du 
Monténégro? Et même, in sais, ça 
serail tout à la fois... 
| Ca n’empêcha pas qu'il annonça 
bientôt! 
est fait, je ne resterai pus ici, 
| puisque J'hi écrit à ma soéué. 

Où croyait qu'il était devenu louf 
|à force d'avoir les foies. Voilà qu'un 
[matin l’ordre. arriva au rapport: le 


pas :soklat Cruchard était démobilisé, II 


| fut le seul que cette nouvelle décon- 
| paint, II se von- 


| certanfe - n'étonna 
puisque j'avais 
* 


5 —Naturellement, 
écrit à ma soeur! 


PUS PE TT eee ES TU 


son — — 
dire fexprt ö i 
| ie Lessons W. . euser à 


„la musique pure. 


pure. "A à \ 
II veut chanter $implement, 
comme le rossignol; et il le fait avec. 


Si vous voulez savoir ce que veut 


rien, en fermamt les yeux. 


pour exprimer la musique me- 


ent Henri Ghéôn qui dit tenir 
Mozart pour plus grand encore, d'u- 
ne certaine mänière, que le “père 
Bach“ ou l’immortel Beethoven, par- 
ce que, même lorsqu'il est moins 
savant et moins pathétique, il est 
plus, naturel, ii est plus Riu 

1 14 

et 


chante pour le plaisir de chanter, 


une pureté, une cun⸗ 
deur, une fr. A abondance, 
une -variété, une simplicité ravissan- 
tes. ‘ us 5 


Mozart, c’est le jaillissement lumi- 
neux d'un ru Lalpin- 
Mozart, bst une tontaine au s0- 
Jeil. „ 

Mozart, c'est Altair de joie, m- 
me quand il pleure, tellement. il est 
plei ance ds 


le d'un humanis chré- 
tien, même lorsqu'il traite des sujets 
profanes. Il trouve, sans le cher- 
cher, môyen de ‘traiter ces sujets 
avec un netent Wi et d'en- 
farce’ qui paraît ignorer le mal. 

Et cependant l'homme, chez Mo- 
zart, cut des faiblesses, maïs le don 
que Dieu lui avait fait, mais sa mu- 
siqué n’en eut pas, Elle demeure 
comme ‘angélique, meme dans 1a 
passion, 8 V. 


Et quant à sa musique d'église, 1 


faut l'avoir entendue à la € 

lé de Salzboüftg un jour d'Assomip- 
tion, quand Hitler n'avait pas enco- 
re strange FAutriche catholique, 
hour savoir combien ves flaritures 
étonnantes étaient J'dxprestlon d'une 
foi sincère et joyeuse. pire 

El cela ne nous condüit-il pas tout 
droit chez saint François de Sales”? 
François précède: Wolfgang Amé- 
dee d'un siècle, mais il est asse cou- 
tume qu'un genre-ittéraire prévien- 
ne ainsi le genre musical correspon- 
dant, 1 

François fut un montagnard al- 
pin; un rural, comme Mézart, 

Salzbourg a de vraies ressemblan. 
ces avec Annecy. * 

Le gematlichautrithien, le carac- 
tère bon enfant de Mozart, est en- 
rieusement parent de l’aménité salé: 
siennè. Û 

Mozart crée sa propre langue mu- 
sicale en se servant sans douter des 
musiques des autres, des 
seurs.et des contemporains; êt en te- 
uant compte des acquisitions de la 
technique; mais il donne l'impres- 
sion d'avoir ‘trouvé. quelque chose 
de nouveau, quelque chose qui vient 
de sortir tout neuf des mains du 
Créateur, . a 

La langue française existait avant 
saint François de Sales, et cepen- 
dant il en est, avee Montaigne, un 
des principaux fondateurs, un de 
ceux qui l'ont lancée, enrichie, ren- 
due populaire, 

De l'afféterie? Parfois. De la pré- 
ciosité? Sans doute. Des ornements 
qui ne sont pas toujours nécessai- 
res? Oui. Ce west nt Bossuet, nf Ra- 
cine, ni Pascal. - 

Mais c'est si pur, si naïf, si gentil, 
si vivant, si expressif, si neuf, si 
pérsonhel .: . À 

Reliséz-le à, haute voix, vous ver- 
rez combien ces timbres, bien son- 
nants, de la langue frabçaise en son 
adoléseence sont une musique, une 
musique pure. . 

C'est un homme de guerre dé chez 
nous, un grand soldat, le général-sa- 
voyard Jean-François Borson, qui 
dit un jour, dans un parloir de la 


Visit 

En nt ces pages de saint 
François de Sales, od notre langue, 
à peine formée, étale les grâces naï- 
ves de l'adoleseence, c’est notre ciel, 
ce sont nos forêts avec les hôtes qui 


les  peuplent, mon , 


„ 


DEP 


* ja 


„ 
Ne N a ARR NE 


tite voiture, s 
Er 


‘que 


Mais h'est-il pas aussi, entre l'es- 
brit sulesien, et je ne dis pas Pes⸗ 


prit de Mozart, mais esprit de la 


pa- 


musique de “Mozart, ne autre 
renté? 3 „ ER E TE 
“Saint Frañçois de Sales a vécu au 
milieu des guerres, mais il nen Jais- 
„rien parnitre, Son me est telle- 
ment établie dans une paix et dans 
un optimise qu 'i donne 


l'impression davbir vect dans le 
calme et que le calme râyonne de sa 
personne et de ses écrits.  ” 


Mozart a vécu dans un temps très 
trouble. II a beaucoup: souffert et 
ses écrits le disent. Mais sa musique 
est tellement pure, elle est teMement 
un don ‘divin: qu'elle demeure toute 


joie et töut optimisme. Elle pleure 


rurement, ‘ét auand-elle pleure, c'est 
toujours’ et tres vite’ la joie qui finit 
par transpereer, Dar vaincre et pur 
raÿoénet! à nouveau, irrésistible- 
ment, À A , 
—Hifler, où le premier barbare qu 

a osé s’atlaquer à la musique toutes 
les fois que l'auteur ou l'interprète 


eu 


sont juif Ou chréfien, a: banni qu 


mässacré Tes ;“mozartiens” :d'Autri- 
che! 5 

Hitler, ou l'“unmusik”, comme di- 
raient les Allemands, de manière 
quasi intraduisible,- le “monstre de 
l'imimusique”! F 


tée le loisir chrétien de mozartiser 
à nouveau! a 1 


— (1 Croix). . 3 . 
—ů— ——— ᷓ«(‚̃» :e 
— 

Les foyers militaires 

* 1 À h Fit} 13 

Un peu partout, près du Rhin, en 
Alsace et an Lorraine, on a installé 
des “foyers” où les soldats peuvént 
venir se réchauffer et se distraire. 


Ce sont deux Françaises; couvertes 
de décorations, héroïnes de la-guer- 


re de 1914, qui ont pris cette ini- | 


tiative. 

II faut croire que leur idée était 
bonne, car, à peine ces “foyérs” 
étaient-ils ouverts que les soldats 
venaient par centaines, Et pourtant, 
ils ne sont pas très beaux, ni meme 
très confortables, ces foyers! : Ce 
sont généralement d'anciennes sai- 
les de café où de patronage qui ont 
été évichées depuis la guerre. Ces 
lieux sont commodes, caf on y trou- 
ve deln des tables, des chaises et un 
poële, II ne reste plus qu'à décorer 
les tauts et À faire venir tout le-ra- 
vitaillement nétessaire: depuis les 
livres et les jeux de cartes jusqu'au 
chocolat ei aux cigarettes, 

Durs la zone de l'arrière, ce ravi- 


taillemeut peut se fairé d'une façon: 


relativement ‘commode, Mais, tout 
près des Hanes, il devient un vérita- 
ble problème. I' faut aux femmes 
qui s'en occupent une bonne dose de 
courage et de sanzg-Trold. La plupar 
du temps el 
dans son foyer, et doivent vivre 
d'une façon peu près aussi rude 
que les soldats pour lesquels elles 
sont la: dormir sur une palllasse de 
ortune et se laver Dieu sait quand! 
I leur faut se procurer du charbon 
avant tout et entretenir un bon feu 
auprès duquel les soldats: pourront 


ranimer leurs membres engourdis 
par la neige. Puis, pourvoir à tout le 


ravitaillement. La charité, publique 
et privée a falt énormément pour 
ces foyers. De partout on à dressé 
des "colis; mais si généreux qu'on 


wit on ne l'est jamais assez, et puis 


I faut tant de choses pour tous ces 
soldats, 


elles 


[en 


pas et 


toufotirs bien faire, le ſeune invité 


sont seules, chacune 


3 . Ma ds + 

Si la vache est. par ‘excellence, L' 
l'animal: sacré ches les Hindous, 
leurs voisins, ſes Thibétains, aui 1 


sont aussi Jeurs Cdheligionnaires, 

n’ouvéent l'éf ee Jeurs n- — — 

ples qu'à l rng canine. g “Culture? 

D ir des ‘chiens de Nouvelle 5 trimestriels w} 

un 5 bagrban Nos erhiers se renouvellent 
espèce propre au pays. | n eee eg 35 

— dernière livraisont de décembre 

veiller à leur bien-être, 'et des mor. | leur intention de s’orienter de plus 


en plus vers l'examen des diverses 
manifestations culturelles au Cana- 
dn. L'accueil bienvelllant fait en di- 
Par un contraste curieux, les la- Vers milieux A. alre commencement 

mas thibétains, qui ont horreur de 


Péau, au point qu'ils passent des ab re intellectuelle 
neeß sans se laver, né thanquént pas rv e 
rire oh chiens tue PAC vale et justifie 1 
avec de l’eau parfumée, 17 Nerd“ 


Tour porté à coire que les amas! ne., 
: f r U v 
went cette att e leurs role eee eee 


tions sulviés fivec jn Chine, où cer- 


ceaux leur sont réservés quand vient 
acid au renas de Ta conimunau- 
1 1 ï Eine n : 


Canada. 
1 


Jer races de chiens sont objet] ge 


F . 750 4 


inQüis, ot Sign her nous 
comme à l'étranger, l'effort de + 5 
pénsée canadienne, e + 3 
Outre des arileles variés re 
due fascicule de Culture offrira: 1 


une chronique des principaux évé- 
nements intelleetuels; PSE 


des melange, QUE mettent en re- 
ner ue dotées Pi edel 
d'enquête; f 0 7 


un "répertoire bibliographique tri- 
Li td qui ER et ème éme 
es principaux Jivres et articles 
2 canadiens ou trultant du Gahd- 
da; # 2 de Sd ro 5 1 
des recensions ou analyses détai 
s des ouvrages envoyés. à Ja' Ré 


bulletin où revue bibliographi- 

que sur un sujet donné, qui dégage. 
letz courants de pensée ot oriente les 
efforts, :: „ PTE . 
Labonnement est de 82.00 par an- 
née, Prix spécial pour étudiants: 
81.00 par anne, mer À 


— 


Un jeune homme, fort bien c'evé, |! 
mais timide, fut un jour invité chez 
des omis de son pere qui possé- 
dalent une belle propriété à la cam- 
Ppagné.. Com on servait le café, 
quelle né fut 15 la surprise de l'in- 
vité, en constatant que le maître de 
la maison versnuit la moitié de sa 
tasse de café dans su soucoupé assez 
crétsé. C0 ANR Sent sibt ' 
Pensant qu’ 
l'initer, le de e homme fit de mé- 
mé: Son létonnement Hacerut quand 
N constatu due son hôte ijouta gu 
café, du lait et de la creme. Croyant 


en fit autant. 
Quel ne ful pas son embarras 
alors quand le chätelain, ayunt sif- 
é son chien, déposa sa soueoupe 
sur le sol. Le pauvre garçon en res- 
ta tout baba, .. | 


Mo: populaires 


AA À ot U 
728 4-4 . 


meer 


Dessin 1 X 441 von 


„ Bonnet et bas assartis, d'ug point de ercétiet 77 Peuvent être 
crochetès en deux où une seule nuatiec, Le patron #44 contient les 
instructions complètes. F Te et , en MERERC À 5 
Pour se procurer ee patron, ndresser comme suit: Département 
Travaux à l'aiguille, La Libeité, Winnipeg. Mentlonner le num 
patrof et inclure 20 sous (en monnaie rédlement), 5 


Wi 


#3 UNIT < NUE N ke 
BA£ DE BE] * à 8 


* 


Dm: am 


Finales de Snooker“: M. 
Bourbonnais a battu M. Aimé 
reux, 4-1. 8 
8 de “pin 
Louise Guertin a battu Mile Vvette 
Sala, 13-21, 21-8, 21-11, 2113; a 
Louis mais a battu M. Eugè- | l'offrande de la Société elle-même et 
ne Mercier, 21-11, 

Semi-finales de di: 
rie): L'équipe de la an Pub- 
lishers“ à battu l'équipe de la Ban- 
D Nationale, 2419 à 


Lucien 
L'Heu- 


sur pied, M. Alf. Pratt. 
Service’ à diner, M. A. Gobeil. 
Boîte de papier, Mme J. Bernfer. 
Service à thé, Mile A. Baril. 
Boîte de bonbons, Mme A.-J-H. 
Dubuc 


Service de fable travaillé à la 
main, Mme Brenfield. 

Service. de toilette pour homme, 
Mme N. Bernier. 


Pour le meilleur achat de meubles 
eaux ou usagés, voyez Rolly 


Gauthier, à la Manitoba Furniture } s gumes 
68 À ; _—— 1 à 8 et és „ M. 

avoir. un vendeur de langue ran-| Société Saint-Jean-Baptiste Frijeuse, Mme J.-C, Davis. 

çaise. n'y en a pas, vous n'é- 


de Winnipeg 


Le cinquantième anniversaire de 
la Société Saint-Jean-Baptiste de 
Winnipeg sera célébré avec éclat à 
Winnipeg les 23 et 24 juin prochain. 
Notre, société nationale prépare un 
programme pour faire de cette fête 
une manifestation qui restera inou- 
bliable. 5 

Le comité de régie et les organisa- 
teurs ont déjà tenu plusieurs réu- 
nions au cours desquelles ils ont 
commencé l'élaboration du program: 


Comité national polonais 
me. Le comité d'organisation se de Secours et de Défense 


compase-des membres suivants: | Te nt am pol — 
3 1 e + Secours et de Défense. du Canada, 
Léveillé, en ur N 5 2 70 75 président est le Dr F, Sed- 
44 3 5 ziak, de Winnipeg, a ajouté le nom 
tte comité compte sur la collabo- de M. Henri E consul dé 
ration de tous les citoyens de lan- France, à la liste de se membres 
805 française de Winnipeg, de Saint- d'honneur qui comprenait déjà: Son 
oniface et des alentours pour faire Honneur W. J. T lient t 
de notre fête nationale une journée de 
: 0 Souverueur du Manitoba; Son Ex- 
vraiment digne de son nom. cellence Mgr A.-A. Sinnott arche 
+++ — 8 „ 11 
, 2855 ; vêque de Winnipeg; Très Rév. M. M. 
Avis aux dames Harding, archevêque de Rupert's 
—— Land: Thon. John Bracken, premier 
Vendredi après-midi, 3 mal, à 3 h., ministre du Manjtoba; Dr Juliusz 
une ‘ intéressante, conférence sera Szygowski, consul de Pologne: le 
dônnée aux Dames de Sainte-Anne | maire John Queen: Mrs. Colin H. 
bar un jeune prêtre Oblat qui a ter- Campbell; Mrs. Margaret McWil: 
miné récemment ses études théolo- liams, échevin, et le professeur Wat: 
tiques à Rome, Il nous parlera de] son Kirkconnell. 
son séjour dans la Ville éternelle. 
Les autres dames qui voudront 
profiter de l’aubaine seront aussi les 
bienvenues, L'assemblée aura lieu 
immédiatèment apres, 
Le Comité. 
— — 
L'homme le plus heureux. est ce- 
lui qui croit l'être, : 


tes pas à la bonne rdresse, Spé- 
cial: ameublemeñt de salle à man- 
ger, 818.00. Lits complets, toutes 
dimensions, 7. 0. f 


* MAÏTRESSE d'école demandée, cer- 
tificat de lere classe, grades 1 à B. 
Salaire 8500 pour année scolaire. 
12 élèves. S'adresser Fred Robert, 
sec. école Bourré, Silver Plains. 
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Bible, Hôpital de Saint-Boniface. 
La e. * 


dinnes françaises se réunira le 6 
mai et l'assemblée mensuelle aurà 
lieu le mardi 14 mai. 

Ces assemblées ont. été avancées 
d'une semaine afin de perméttre de 
Préparer notre fête champêtre an- 
nueHe pour la fin du mois. 

G. PROVOST, sec. 
——Uœꝓä⁊ — 


_ Avez-vous vu la nouvelle 


emme en — 2 


‘L. C.Smith Super-Speed”? 


i nous fers plaisir de vous don- 
\ her une démonstration, 


Machines de toutes marques re- 
mises à neuf pour être vendues. 
eee 
Nous achetons, vendons et échan- 
geons les machines usagées. 


Nous louons des machines aux 
étudiagts ou pour le commerce. 


Fédération des Femmes 
Canadiennes françaises 


* 

Une dépêche reçue d'Ottawa, nous 
apprend que Mme P.-E, Marchand 
vient d’être réélue présidente de la 
Fédération et Mme J.-B. Poitras, 
présidente de la section Winñipeg- 
Saint-Boniface, réélue vice-présiden- 
le du Bureau Céntral. 

Tous les membres de la section 
s'unissent pour offrit à ces deux 
lames leurs félicitations les plus 
sincères et leurs souhaits les meil- 
leurs! 


Vente spéciale de Poussins 


Nous pouvons expédier les «i- 
vants sans tarder : à À 
Leghorns; le 100, 0 28 Rocks bar- 
rés, 10.8. Ha tres; Orpingtons: 
Wyandottes: blancs: Rouges: 
Minerbas, le 100, #1075. Garantis 
100% vivants à l'arrivée. Troupeaux 
éprouvés RWD. TAYLOR HATCH- 
ERIES, 36%, Furby, Winnipeg. 


FENELON. 


MESSIEURS! 
— ne 


Vous pouvez maintenant acheter 
vos vêtements d'après le Plan 
de Budget. 


1 r à partir de ve "9 
Les prix de vente du Centre de la Ville Co un à pe g A l'assemblée annuelle du Local 
sont nos prix de tous les jours. omp ets, "| 617.50 Couneil auquel la Fédération est af- 
PHARMACIE GOLD PORTEZ-LES TANDIS QUE filiée, la secrétaire de. notre sec- 
2 — vous PAYEZ. tion, Mme J.-E. Cossette, présenta 
Angie ES, re et Kate FAUTEUX a DASHFORD en anglais le rapport annuel des ac- 

Téléphone 22 670 a, Atos mu SEL 56 600 tivités de la Fédération. 

La pâte dentifrice Kolynos rend les dents 217, Avenue du Portage LUS 

spaces { ' 2 Mme E. Léger fut nommée comme 


vice-présidente sur le conseil du 
Local. Council. Nos félicitations. 
Nous savons que la Fédération trou- 
vera toujours en Mme Léger une 


D'un océan à l'autre, de nombreux religieux dans les 
couvents, patients dans les hôpitaux et des laiques ont 
éprouvé les bienfaits dé cet authentique Mélange d' Herbes 
Indien: Mus-Kee-Kee. Insistez pour que l'on vous donne 
ce Tonique établi depuis longtemps, qui vous assure une 
entière satisfaction et porte notre solide garantie, Pour: 
uoi continuer à expérimenter? Ces milliers de personnes 
. de confiance connaissent sa valeur. Vous ne serez 
trompés par des apparences, suivez leur exemple et 
425 guider par elles. Voici le moment de ne croire 
que les faits.- MUS-KEE-KEE a l'appui de toute phar- 
macie de confiance et de toute maison de commande par 
la Notre suggestion: essayez trois bouteilles de 
MUS-KEE-KEE et devenez l'un des gvocats qui exposent la 
vérité à leurs compatriotes. , Cela paie dans toutes cir- 
constances de la vie, La pratique 8 l'individualisme et 
la politique de ne vous occuper que de vous réagissent 


Nes prix et notre travail sont garantis. 
vieilles 


Nous prenons les montres, an 
L. MATILE 
212. Avenue Graham 0 Winatpeg 


SALONS  FUNERAIRES | 
BARKER 


dune opposée: MUS-KEE-KEE sera une connais- 1 
sance aul ne Vous délaissera jamais. Gardez-vous en san- 4 5 n Pt jo ancle Broadway 
to- est votre meilleure récompense sur terre. a * 3 


} 
5 * 
—— — Age Min — 2 — de. 


r — ę—— —— ES 
hs lb SE { PAF AQU RE ANT PAST 1 ee 


’exécutif de la Société des Cana- 


— de — 


Sales, présidente des Sections Sa- 


Monsieur le Président, 1 
ö Comité Ambulance Manitoba 


sur la Ligne Maginot”, 
415, Edifice Paris, 
Winnipeg, Canada. - 


Monsieur le Président, 


de que je viens, au nom de la “Sec- 
tion Sanitaire automobile”, vous rè- 
mercier pour le deuxième chèque 
de 1,300 dollars que vous nous en- 
voyez pour l'achat d’ambulances. 

Nous sommes extrêmement tou- 
chées de ce geste du Canada envers 
la France, la mère patrie, et c'est 
avec une reconndissance émue que 
nous ferons mettre la plaque: “Don 
de la province du Manitoba, Canada” 
zur cette deuxième ambulance, selon 
le désir que vous nous exprimez. 

Veuillez agréer, Monsieur le Pré- 
Sident, les assurañces de ma consi- 
dération très distinguse. 


(signé) Ctesse di Roussy. de Sales, 
la iprésidetite 


— de — 
Gagnant du grand prix des 
pêcheurs äu tournoi 


— 


— — 


1} 

Une dépêche de Miami Beach, 
Floride, nous apprend que M. Ernest 
Guertin, notre compatriote bien con- 
nu de Winnipeg, à élé dévlaré ga- 
gnant du grand rix pour le plus 
gros brachet (amberjack) pêché cet 
hiver dans le tournoi de pêche de 
Miami. Sa prise, qui constituait un 
record, pesait 81 livres. M. Guertin 
a accompli son exploit le 17 jan- 
vier, dans les eaux du Gulf Stream, 
sur le bateau “Seacomber”, capitai- 
ne A. F. Mende. 

Nos sincères félicitations à Iheu- 
reux gagnant, | 1, à, ! 


“Mariage Ledoux-Léger 


Le samedi 20 avril, à 10 h. 30, en 
l'église du Sacré-Coeur, a été célé- 
bré le mariage de Mlle Hélène-Marie 
Léger, fille de Mme D.-J. Léger, et 
de M. Léger,_décédé, avec M. René 
I. Ledoux, fils de M. et Mme W. Le- 
doux, de Saint-Boniface. Le R. P. 
Jubinville, O. M. I., curé, officiait. 
L'autel était artistiquement décoré 
de roses et de fougères. 

Mme Louise ‘Thibault 
l'orgue. 8 

La, mariée, accompagnée de son 
frère, M. Louis Léger, portait une 
toilette de satin or bosselé, Le cor- 
sage très ajusté avait ün col forme 
coeur et des manches longues “leg 
o’mutign”. La jupe évasée tombait 
en lignées amples et gracieuses. Son 
chapeau — modélé toque froncé. — 
était de tissu assorti avec voilette- 
chapelle or. Des roses talisman com- 
posaïent son bouquet et elle portait 
un livre de prières blanc, don du 
marié. Son unique bijou était un 
pendantif en or serti d'améthystes 
et de perles que sa mère portait le 
jour de son mariage. 

Mlles Evangéline et Yvonne Léger, 
soeurs de la mariée, servaient de 
demoiselles d'honneur, Toutes deux 
avaient des toilettes longues, nuan- 


touchait 


HIRTS 


. e 
f & à * 


C'est avec une profonde gratitu- 


‘| d'armerñhents produisent de ces ar- 


et Mme Ledoux sont partis en 


r un voyage dans l'Est, A 
retour, ils A à Nor- 
—ͤ—— 2 —̃ ( 


aul 


UT °# EN LES j 

Mlle Au Desmaräis, de Saska: 
toon, a passé la fin de semaine à 
Winnipeg, où elle a assisté au ma- 
riage Ledoux-Léger. 585 à 


M. Arthur Léger, de Saskatoon, || 


était à Winnipeg durant.la fin de 
semaine, pour assister au mariage de 
sa sour, Mlle Hélène Léger avec M. 
René Ledoux. : : 
LL 89 0 * 
„Mlle Evangéline Léger est de re- 
tour de Vancouver où elle, a passé 
les derniers sept mois. 


Le chef parlementaire 
conservateur 


OTTAWA — On connaîtra le 13 
mai prochain le nom du chef parle- ! 
mentaire conservaleur qui dirigera 
le parti aux Communes, en. l’absen- 
ce de I hon. R. J. Manion, qui essuya 
ume défaite “personnelle “dans + Non 
comté de Fort William, Ontario, aux 
élections du 26 mars. 

On croit-que le Dr Manion a tou- 
jgurs l'intention de se faire élire 
dans l'un des comiés conservateurs 
d'Ontario. On mentionne Carleton, 
la circonscription dont le député, le 
Dr A. B. Hyndman, décédait peu 
après le scrutin du 26 mars. 

Le chef parlementaire temporaire || 
sera probablément l’hon. R. B. Han. 
son, ancien ministre du commerce 
dans le gouvernement Bennett, dé- 
puté de York-Sudbury. 

a ——— —— 

Trois pilotes aviateurs de 
Chamberlain ne sont plus. 

LONDRES — Trois pilotes qui ont 
participé aux envolées que le pre- 
mier ministre M. Chamberlain a ef- 
fectuées en Allemagne, en septem- 
bre 1938, ont depuis perdu la vie 
dans des accidents d’avidtion. 

Le:capitaine D. 8. King, qui était 
le pilote particulier du chef du gou- | 
vernement- britannique, au cours de 
deux des trois envolées qu'il fit pour 
se porter à la rencontre du chance- 
lier Adolf Hitler, et qui pilota un 
avion de l'escorte au cours de la 
troisième envolée, a été tué. Un ap- 
pareil de l'Airways Corporation, 
dans lequel il se trouvait, s'est écra- 
sé sur une colline, près de Loch Lo- 
mond, — 

E. G. L. Robinson, qui pilota le 
preinier ministre anglais à Munich, 
au cours de son troisième voyage en 
septembre 1938, a été tué dans un ac-! 
cident d'aviation, deux mois après 
les envolées histeriques: 

Le mois dernier, l'officier d'avia- 
tion S. D, Slocum, qui pilota l'avion 
d’escorte, au cours d'une envolée de 
M. Chamberlain en Allemagne, a été 
tué en service commandé, 


La fabrication des mitrail- 
leuses au Canada 


II a fallu deux aus pour préparer 
au Canada la fabrication des mi- 
trailleuses Bren, mais aujourd'hui, 
les “ouvriers de nos manufactures 


mes régulièrement et sans diffiéul- ! 
tés. Les premières commandes fixent 
à 12,000 le nombre de ces mitrajlleu- 
ses qu'on a appris à tourner eñ sé- 
rie. II Y en aura, fà-dessns. 7,000 
potff nos soldats et 5,000 pour la 
Grande-Bretagne. 

Pour ‘monter complètement une 
mitrailleuse Bren, il faut un outilla- 
re de 17,604 pièces différentes tou- 
tes dépendantes des doo machines 


oui font lés opérations principales 25 
de la fabrication. Presque tout cet 


outillage a été fabriqué au Canada. 


— 4 


hose. Priced at*190 3 


-new spring color 


‘audacious ond joyous: 


Rayon des Bas, Ber de hause, Portage 


1 — 
ssettes 
Motifs pour Sport. 


Choisissez les demi-longues pour mai 


“EATONIA" tout laine 


Mhree thread sheer chiffon à 
s, lively, 
* n 22 2 4 

sophisticate, vivacious, , 


ntenant— 


Chaussettes longueur cheville pour plus tard. 


Prix de Sport - lo paire, 


890 


RASE 


1 


Le tissu: nu votan-marqulsette 

nouveauté À: dessins barres 

dblougues ‘‘fluffy'* Le style: 

d'une fraîcheur de fleur, ruché : 
dé 5 pouees et coquet volant 

Priseilla, Dim. lar- 
gouf 42 pouces par 
2 verges . dé lan- 
guèur, Couleurs: 
nuances pastel 
comprenant. vert, 
orehidé, or, pêehe, 
bleu -noudre, rose 
poussière,  éeuille 
d'oeuf et éeru, La 
paire, 53.28. 


#T. EATON C 


CANADA 


-WINNIPEG 


——— v——— 


à la minüte, 


La initrailleuse Bren est une arme ur qu'on luf a fait 


. Rayon. des Bas, les de- Chase, Portage 


viennent des mitrailleuses ne pesant d'infanterie qui peut tirer 210 coups 
plus que 21 livres, affinées dans cer- 
3 5 taines parlics à quatre millièmes de produites : 
2,846 opérations distinctes sont : à 
nécessaires avant que les blocs d'a: | Pouce; |lents résultats dans les épreuves de. 
cler d'envirôu 100 res chacun de- N 


La première qu'on 
su Canada = donne d de 


excel 
subir. 


EVI 


r 


8 
W 


1 V enfants a 8 
: difficultés pour manger? 


1 iin peu pour S'envoler vers vous. 
| l'espace est vaste, elle hésite; 
| 2 si migru lle à peur; :- NE 
u nid, la pelle Fa 
: faiblesse et tremble de stapeur È 45 
volre Keel la garde: 5 
. en partie el pour toujours!” 
Car c'est vers vous qu'elle regarde, 
_ Prisonnière des nuits en route vers les jours! 
Paut VERLAINE. 


Eu, LA “Favorisez-vous prut- ire Vap- 
sl! | sarition, de sentime de. falousie 
— bez vos enfants en De à l'un 
de cue vous refuses à l'autre? 

Si par ordre "médical où autre rai- 


son valable, tous vos enfants ne peu- 
vent avoir la méme hourritures ils 


Set? 


amenés à comprendre les raisons 
pour lesquelles il én est ainsi, de 
façon à €e qu'ils n'aient pas le sen- 
timent de l'injustice. 


LH se sai que, sans le vouloir, nu se oi que votre manière de 
vous leur ayez 2 7 . cetteshabi- |: nourrir l'enfant soit mauvaise. 


5 à . u lu faut une alimentation 
1, Vous inquiétezivous. sans cesse | simple, nouriissanté et ‘facilement 
:mangent et s'ils man- digestible. 


que vous n'êtes pas-sûre s'il mange: 
ra ou non des mets que vous lui pré- 
sentez? 

II se rendra compté très vite que 


. 


175 2. Lui fnissez-vous goûter tout ce M 2 vo rm „ 
sible , ſes ran bsor- | à ce qu'il refuse de manger, mais ne 
ie ah ch, 3 8 e rs We 5 fera pas de difficaltés s’il est enten- 
pri d'un petit drume à propos! ‘Un enfant qu'on Habliue uu vin. du sans discussion, possible qu'il doit 
riture: or, tout enfant à l'alcool, au café, à des mets forte- prendre de tout ce qu'on lui donne, 


5. Vous cffrayez-vous si l'enfant 
5 mange rien à un repas? S'il re- 
fuse ce que vous lui offrez, lui don- 
nez-vous un autre mets — crainte 
qu'il n'ait faim? 

L'enfant voit: bien vite par votre 
attitude 
n'a qu'à s'entêter pour obtenir. ce 
qu'il désire. Vous pouvez tranquille- 
70 LrOsSES portions. went le priver d'un repas à Dores- 
. enfant nil ses re epas à des | sion: cla. ne “li fera ‘aucun mal. 

et nnr Pré n as. 
‘n-enfant ne 25 pas rester te, siette pendant t 
70 Suns manger, mais Seil prend 
encore quelque-chose entre ses re- 
pas, il s'’abimera l'estomae, 


ral être ‘le 


2, 2 799 9 de ‘lui, de la ma- 
niere dont il mange, ete., à d' autres 
pren en sa présence ? Si oui, 
’enfant se sentira important ct fera 

. ! son pour J'être. 1 
‘ 3, Continuez-vous à lui donner à 
munger wWus⸗ meme quand if a at- 
teint l'âge où il pourrait très bien le 


centre. de | ment épicés où qui mange trop de 
sucreries, perd son appétit normal. 

J. ServeZ-vous la nourriture d'une 
manière appétissante et pas en trop 
grandes quantités? 

Les enfants se dégoûtent aisément 
des méts qui ont mauvais aspect et 
sont aussi parfois découragés par de 


cela vous ennuie de le Jui appren- T4 
dre? M vaut mieux le laisser 


salir lui donnez rien d'autre chose à man- 
un peu et renversér peut-être quel- 
} 
1 
* 
[a 


ger jusqu'au repas suivant, où vous 
| pourréz, éventuellement, lui resser- 
vir le fifème mets réchauffé, Après 
III.—Le manqde d'appétit peut être welgues expériences de cette natu- 
un c'y1e que iyslème net-|re, Penfant apprendra à manger de 
veux de l'enfant. ne. travaillle | tout. 
pas sainement. (Education familiale). 


neos son assiette plutôt que de le 
Juisstr tropdépendre de vous et de- 
venir capricieux. 
4. W ail quelqu'un dans la fa- 
mille qui fuit constamment des dif- 
ficultés à propos de là nourriture? 


— 
le 


Si ani, ii „ a: bien des chances 


pour que l'enfant se plaise à limiter. 


Fur exon We, dort-il rial. est- 1 ir- 


ein, 


——— r — 


Quelques façons de prösen 
ter la poule 0 du pot -· au- feu 


\ Aux olives — 8 la volaille cou: 

pée en morceaux, versez une sauce 

| ‘au vin blanc relevée d' oignon haché 
et- d'olives dénoyautées et blanchics. 


{ 


one 


Frite. — Faites mariner la poule 
ups danstäne marinade de sel, 
poivre, huile, jus de citron, Après 
une heure, tre mipez dans la pâte à 


1 d 82 / 


frire et faites frire à la friture 
bouillante. à 
Panée. — Trempez les morceaux 


dans une sauce blonde ‘très réduite 
et liée aux jaunes d'oeufs. La sauce 
‘| étant, refroidie, roulez dans la pa- 
nure, trempez dans les veufs bat: 
tus, passez et faites frire, 


En coquilles —Amalganie de chair 
de poule et d'un tiers de champi- 
zuons, de jambon cuit ou de langue. 
Liez avec 
crème double, un jaune d' veuf. Met- 
iez en coquilles. 


A la tartare, — Mélez les chairs à 
un tiers de Kur volume de corni- 
| chons, de champignons au vinaigre, 
câpres, anchgis, sel, huile, citron, 
moutarde, Lièz à la sauce tartare, 
| découpez en coquilles. 


A la sauce tomate. — Chauffez la 
| poule, divisée en morceaux, dans du 


No 5310. \ N | bouillon. Pré cparez une sauce toma- 
0 $ te’ très relevée, Metlez-y les mbr- 
Ce.dessin symbolique-du castor et de da feuille d'érable est bien cana- | céaux de volaille durant vingt minu- 

chen. It canvienqra Soit duns un bureuu de monsieur, soit dans une les; servez très chaud. 
salle de conseil. munie ipal, un presbÿtère, une salle à manger, un bou- A la mayonnaise, — Découpez la 
doit, ete’, | poule. Mettez les morceaux à mari- 
l est ‘dé sigué paur ressortir en silhouette sur feutre découpé. Soie: ner aver sel, huile, vinaigre, durant 
‘solide et brillante pour la doublure ronge clair, jaune or, gros bleu ou | une heure, Dressez avec coeur de 
vert tendre, Feutre de lere qualité noir, rouge du vert. salade, neufs--durs, lives, câpres, 


Coussin étammpé, feutre seul, 75 sous: couche de mayonnaise. 
Chemin ou dessus de buffet, 
doublure, 81,60. 8 
Tapis de table, 3 K 72 pouces, feutre seul, 
Ciseaux en‘acier à 
sols. 
Etnmpage sur le matériel du client, prix suivant 14 grundeur et le 
nombre des morceaux. 
Circulaire religieñse, 5 Saus; 
de ‘nappes, 5 sous. dr Et 
À x Abonnez-vous à not revue mensuelle de broderie et "musique, 12 | 
sous sculément par an Û | 
On est prié d'adresser toutes les commandes au bb des sont de ce matin. 
Patrons, la “Liberté”, 619, avenue McDermot, Winnipeg. bingo. — Oui, mais à quelle heu- 
\ Un délai de dix jours est nécessaire pour la réception de ces patrons. | re? f 


douüblures98 sous. 
16 x 43 poures, eure srut, 81.10, 
LA 


avec 


avec Aux fines herbes, — Faîtes-reve- 
nir dans une casserole avec oignan, 
81.75; 9% pouces, 88.00. érhalote, ajoutez trois'euillerées d’é- 
bouts solides et pointus pour déçonper je feutre, } m inc de champignons. 
avec une sauce blonde relevée d'un 
| fin hachis. de fines herbes: 
— 2 — ů— 
Le plus frais possible 
Le visiteur, venu du village: 
Dingo,—Est-ce que ces oeufs sont 
bien frais? 
Le crémier, — Je vous crois, dis 


72 


éircalatre dé baptème, 5 sous: circulaire |‘: 


Fe mega À de pond à 


devraient antant que possible être. 


4. Laissez-vous deviner à l'enfant 


due vous avez peur et qu'il 


e repas ef RES 


une sauce blonde, de la 


Terminez | 


à Guaranteed 


pas. L'emploi de temps à autre d'un 


aspirateur sur de feutre réduit n 


les risqués d'attaque. 
Guerre aux mités! 

Les larves des: mites et des bêtes 
à tapis exercent leurs rayages toute 
l'anrée, c'est au printemps qu'elles 

t le plus actives, et si l'on né 2 
1 2 promptement en oeuvre 8 
moyens préventifs elles 


beaucoup abimer les fournitures, les 


LA COQUETTERE | 
PERU : 


«84 
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Patrons l'oeit 
A Ja suite d'un coup d'air ou de 
poussières introduites dans l'oeil, 
faites niusieurs fois par jour des 
onctions d'eau chaude sur les pau- 
piéres, Employez l'ouale hydrophile 
et prolongez cinq ou dix minutes les 
applications.  L'entt desthé prove- 
nant d'une forte infusion est excel- 
lente pour cé faire, Notons en pas- 
sunt que le ‘thé défripe les paüpières. 


Pour un teint frais : 


Le teint coùpérosé vien! fréquem- 
u mange trop vi 
de Dactietié des. 28 niastica- 
teurs et der ceux de la paroi des 
joues est nécessaire pour une bonne 
circulation, donc une bonne santé 
pour l'épiderme du visage. Si vous 
voulez être jolie, mastiquez bien vos 
aliments. Vos digestions seront meil- | 
lenres; vous aurez uñ leint frais et 
peu de rides! 


1 9 
de Lee 


Premiers cheveux gris 7 


Les cheveux qui commencent “à 
| grisonner” retrouvent leur couleur 
primitive si on les lave avec une dé: 
coction très forte di: thé. 


Taille des ongles 


Les ongles très longs ne sont pas 
seulement incominodes et cruels, ils 
sont  inesthétiques—et. vulgæires: 
D'ailleurs, les ongles pointus né se 
portent plus du tout, On taille main- 
tenant les ongles uniquement courts 
et en “amandes”, en laissant juste 
apparaître une mince ligne blanche 
au bout de l'ongle, 

Il ne faut jamais tailler les ongles 
avec des ciseaux ou pinces, cela les 
épaissit. II faut les limer: Comnie les 
grands coups de limes répétés sont 


de Beauté 


Ondulation 
+ 90 


Wave Shop: 
Suite ? Bloc Stobart 
Voisin du Théâtre Lyteum 
“TELEPHONE 96 090. 


* 


1 


1. 


— md 


‘| mélangez 


J laine, ‘ 


a à les abandonner, les poser l'u 


grand nettoyage printa 
Nous ves avons donné e 
quelques conseils à la portée de tout 
le monde, mais le moyen par excel- 
lence pour détfnire tous ces inséctes 
ravageurs, c'est. la fumigation. Rien 
ne, subsiste de ces épidémies là où 
on emplôïe ia fumigation. | 
est une protection pour votre 
foyer, pour votre santé que de dé- 
truire à fond toute trace d'insectes 
‘nuisibles, 


aussi très mauvais. pour l'ongle, car 
ft, le mieux est de les li. 
mer un peu, tous les jours, à la lime 


| émeri. 


Perdez-vous vos cheveux? 


Vous vous plaignez de perdre vos 
cheveux. La grande cause de l’ap- 
pauvrissément d'une chevelure, c'est 
la séborrhée grasse du cuff'chevelu. 

Comment, alors, dégraisser la tè- 
te? Nous avons d’abord le savonna- 
ge à l’eau tiède. Mais, renouvelé sou- 
vent, il finit par rendre le cheveu 


cellent Et comme médicament? 
Mais lu pommade souffrée, elle est 
classique, 5 


fu donner -und grande importance à 
doux procédés: 


ter Ia vitalité dela peau. Le brossa- 
ge doit se. faire avéc une sse 
dure métallique, Cette brosse agit en 
notivant la vie_çellulaire du, cuir 
chevelu. C'est en accumulant avec 
l'ordre tous ers moyens que l’on arri- 
ve à diminuer d'une manière suffi- 


sante la -séborfhée grasse du cuir | 


chevelu. . 


——ä—— — 


CONSEILS UTILES 


Une vis gs rouiliée 
Pour dévisser une vis rouillée, fai- 
tes chauffer un fer à repasser et ap- 
pliquez sur la tête de la vis; quand 
celle-ci est chaude, il est facile de 
‘a faire tourner. ‘ 


L'eau de riz comme amidon 


L'eau de riz, retirée à la cuisson. 


de celui-ci, vous servira à des ami- 
donnages légers de blouses, de cols, 
de petites robes de fillette. 


Tachesr d'eau 
Les taches d'eau sur un meuble 


»iré s'erlévent avee: un chiffon de 


laine sur lequel on a versé quelques |. 


souttes d huile de lin; passer ensuite 
in peu d'encaustique, . 


Nettoyage des gants de peau 
Gardez-les sur vos mains et lavez- 
‘es à l'eau savonneuse tiède, Daus la 
lernière ean de rinçage, ‘mettez 
tuelques gouttes de glycérine pour 
qu'ils -censer vent leur souplesse; é- 
‘endez-les ensuite. g 


Le lait tourne ö 
Le lait tourne en cuisant: une pin- 
te de bicarbonate de soude" ’empê- 
chera de tourner. 


Pour clarifier les graisses, mettez 
dans une casserole, sur un feu vif. 


Au premier bouilon, arrêtez le feu 


et jetez dans la casserole une tran- 
che de pain humide. Lorsque le pain 
sera frit, retirez la éasserole du feu 
et passez lu graisse au tamis. 


Pour économiser votre charbon, 
les cendres. par moitié 
avec de la poussière de charbon et 
humectez le ‘tout d'eau de savon. En 
recouvrant un feu de ce mélange, ik 
durera beaucoup plus longtemps. 


| Pour nettoyer les baignoires 


Pour-enlever ‘les taches difficiles 
à nettoyer des baignoires- en porce- 
frottez-les avec un chiffon 
doux humecté d'eau oxygénée et 
trempé dans de la crème de tartre. 


Les couverts — fonréheties et cou- 
teaux — ne doivent pas être posés 
“à cheval” sur la nappe et le bord 
de l'assiette, A chaque ‘fois qu'on 


. coté de l'autre” légèrement, en 


| dévouer. Il en est à qui un 


cassanl. Alors, l'alcool, l'éther? Ex- 


Pratiquement, on tend an gr 


le massage du cuir 
chetelu et le brossage. Un massage 


eur contenu séborrhéique et à-exci- 


‘|beauté’s'y connaissent dans cet art 


* 
qui 
tagé entre Dien et la 
appartient tout entier 
Elles ont èlé ravies par la beaut 
Christ Jésus, le chaste et divin 
époux des âmes vierges. 

D'autres, en face des cleurs de 
l'armée du mal . & la vue de tant 
d'enfants à instruire, de patronages 
à diriger, d'oeuvres d'apostolat u tion 
exercer, se sont senties blessées au 
coeur par un immense désir de se 
100 
plus modeste n'a présenté pour les 
inciter à se sacrifier qu'un pére ou 
une mère, réduits sans elles à la! 
tristesse d'une vieillesse soliseire, | 
un frère ou une soeur infirmes :.. 
Quoi qu'il en soit du motif de leur 
décision, honneur à elles. .. Lors- 
qu'elles entreront au paradis, en- 
tourées de leurs oeuvres et de leurs 
vertus... les pañvres leur diront: 

“Ma mère!” les anges: “Ma: soeur!” |. 
et Dieu mettra le comble à leur gloi- 
re en leur donnant le plus précieux | bas 
des noms: “Ma file!” Oui, dirons- 
nous avec Louis Veuillot, vierges du 
monde, “soyez bénies de Dieu com- 
me vous l'êtes de nos cocurs”. Heu- 


Pourvu “Avoir de 
ls di de gens; Hitler 


l'os A ieee 415 Sa 
ere des restrictions 


reuses qui vous imitent! a rider De ee 
rden Fou Bis Croix once e us 
“Echos de 1 Modo ES. | 
hais Echos ren nn sa aire aus 
. une dinde 7 "3 2 


pe marocain rade e A des jupes 
amples et des épaules très mar: 
quées. : 

—Des robes de lainage avec un 
corsage chemisier fort blousant, . 

—Des tailleurs du soir -extrême- 
ment austères, 

bes blouses de toutes sortes: 
en zéphir, en lingerie, en crêpe de 
chine, en flanelle, en linon, en toile 
de soie. à 

—Des poches et e px po- 
ches. 

—Des tailleurs en cine nt 
avec des poches de fourrure, Î 
Des nexrvures dans les corsages. 

— De courtes résilles de paille em- 
boîtant le crâne et non tous les che- 
veux. © 
bes jaguèties longues pincées à 
la taille. 

Des vestes droites sur des ju- 
pes à gros plis plats. 

—D es : chapeaux abondamment 
fleuris. 

—— ——— 


Montons à l'assaut de 
la première ride 


La première ride, comme le pre- 
mier cheveu blanc sont une cause de 
désolation et pourtant, ce n'est pas 
une Catastrophe. La science de la 
beauté marche de progrès en pro- 
grès et les moyens ne manquent pas 
de retarder d’abord l'apparition, de 
Tun et de l'autre, pas plus que de 2 
réparer le mal. Le tout consiste à 25 
s'en donner la peine. Les experts en 


subtil d'enrayer la marche du temps, 
mais le praticien le plus habile ne 
peut rien sans le concours de celle 
qui est concernée. Les rides sont le 
résultat de la fatigue, du surmenage, 
des veilles prolongées,: quelquefois 
d'une mauvaise hygiène, d'un, man- 
que d'air et d'exercice. Toutes cho- 
ses facilés .à combattre pour peu 
qu'on s'arréte à y penser, 

Les rides, évidemment, sont la 
marque du temps, mais si l'on vit 
à la course, on viei it moins pourvu 
qu'on se donne la beine de prendre 
les soins nécessaires pour combattre 
les attaques de Ja fatigue, et qu'on 
évite celle-ci le plus qu'on le peut, 
Nos grand'mères vivaient paisible: 
ment et elles. vicillissaient tout de 
même, les rides les atteignaient plus 
que nous parte qu'elles ne prenaient 
pas contre elles les masures que 
nous femmes modernes Tous nous 
émpressons de connaître et de prati- 
duèr. 

— ———ñ——æ—lʃ— 
Apprenez anglais? 

u'est-ce que iu às demandé à 
ton père pour ton anniversaire? 

—J'ai envie d'un carillon Sedo di 


|Deux bebe valent mieux qu'unét 
seule . ; . 


N vie + ; k 

À Alice Jamault, Evelyne Bose, Ray- 
* e, Marie-Aimée Jamault , Notre- 
Lourdes: Simone Bérard, 
t-Pierre-lolys: Jeannine Dupas, 
nine Laurencelle; Marie Bédard, 


* 


— is 
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Robe très coquette 
avec poches amusantes 
A | 
Des poches ressemblant à des cor- 
de de creme à la glace! Cétte. robe 
Fortzueil et la joie de votre pe- 
fille. OQuingan carrkauté avec 
Lputhes;, col et manchettes d'une 
+ le biahcheur inuhaculée. Pour la toi- 
de Jette, ‘employez un tissu à dessins 
dt floraux ou À pointillés. Garnissez le 
col d'un ruché. Les: culottes sont 
n Comprises dans le patron. 
Kyle no 3242 pour grandeurs 1, 
3, B, 4 et Gans. La grandeur .A de- 
a de 1 verge , de-tissu de 35 
pouces, avec % de verge de ‘tissu 
à Ghtrastant pour le col, les poches et 
1 
pi 


2 ct 


manchettes. 
N ant de Travaux à l'Aiguille, La Li- 
erte, Winnipeg. „ 

Priere de mentionner exactement 
f 1 le patron désiré et le muméro. du 
:: } iodèle choisi. Inclure 15 sous par 
; Putron (en monnaie seulement). La 
4 * Liberté n'est pas responsable des 
4 lettres non reçues Un detal de huit 
fours est nécessaire pour la 
tion de ces patrons... : g 
* Ves patrons sont en anglais seu- 
: si jement. 


d 
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Coin des Jeunes’ 


x ré *'Adresser: comme: suit: Départe- | 


15 
nnen 
y RC been D 7 


rr 


1 


un petit, pot à la maison. Elles sont 


reau était tout près de là. 
bien. + J'ai hâte qu'elles soient 


Une petite fille qui aimerait vous 


mûres en manger, : connaître. Pourrais-je acheter votre 
Votre: petite-fille qui ne ve ou- portrait quelque part? 
blie pas, 3 . Simone BERARD. 
” Louisa CRETAIN. ns) À ans. 9 
n 1 „ 
. La Broquerie, Man. Notre-Dame: de- Lourdes, 
11 le 17 avril 1940. 


g le 6 avril 1940. 
Chère Mere- Grand. D f 

J'ai beaucoup de choses à vous 
dire. Je vais vous apprendre une 
grande nouvelle. Vai un beau petit 
frère de deux mois. Il commence a 
rire, II s'appelle Albert. 


Chère Mère-brand, ÿ F 
J suis bien contente de vous 
étrire. Je vais à l'école et je suis 
‘dans le grade JIA. Tai une petite 
soeur qui s'appelle Jeannette; elle 
a deux ans, elle dit sa prière le. ma- 
tin et le soir. Je vais faire un petit 
jardin. J'ai hâte à l'été, 
Votre petite-fille, 
Yvonne BOILY. 
+ +, + 
La_Broguerie, Man., 
le 17 avril 1940. 
Chère Mère-Grand, : ; 


HI. Ma fete 20 mars. Nous 
avons une petite soeur nouvelle, elle 
s'appelle:  Hélène-Marie-Marguerite. 
Elle à 24 jours. Elle est bien belle. 
F: Nous. avons une petite maison à |‘ 
l'école. Elle a deux appartements. | 
Elle est très belle. Venez la voir 
quand vous le pourrez. Quand la Ia. 
berté arrive le mercredi, je lis le 


\ 


de IV. Je vais àl'école tous les jours 
et j'aime l'étude. Ma maîtresse s’ap- 
pelle Mile Marie Pachet. Elle nous 
apprend à chanter: J'aime beaucoup 
chanter, « 
Pendant les vacances de Pâques, 
j'ai aidé à maman et j'ai pris soin 
de mon petit frre. : 


* 


es 2 


Maric-Aimée JAMAULT, 
+ + + 
Notre-Dame-de-Lourdes, 
le 9 avril 1940, 

Chère Mère-Grand, 

Je suis content d'avoir un petit 
moment pour: venir. causer avec 
vous. J'ai passé des*belles vacances 
de Pâques, en aidant à mon père et 
à ma mère, Maman a été à l'hôpital, 
elle est revenue et elle va un peu 
mieux. Je vais à l’école tous les 
jours, je suis dans le grade V et. j'ai 
12 ans. Je me prépare pourſe Con- 
cours français. J'espère réussir pour 
faire plaisir à mes parents et à ma 


Votre petite-fille, 
4 Joséphine PELLETIER, 
+ + + 
La Broquerie, Man., 
le 17 avril 1940. 
Chère Mere-Grand. 

Je vous écris pour vous dire que 
je suis “mon onele“ à c't'heure! Ma 
soeur Marie a un beau petit garçon | bonne maîtresse. 
qui s'appelle Raynald. Ses autres Votre petit garçon qui vous aime, 
noms sont Joseph- Hermann, C’est Germain ILESAGE. 
une institutrice qui me fait l’école, 3 
Elle est bien fine, elle m'a donné à 
une belle image, Aujourd'hui M. ab- Notre-Dame-de-Lourdes, 
bé Couture est venu nous voir, J’é- le 8 avrif 1940. 
tais bien content, 4 Chère Meère-Grand, 

Votre petit garçon qui vous aime Ca fait bien longtemps que je ne 
bien, : vous ai pas écrit, ; ; 
Nous avons eu deux grosses tem- 
pêtes de neige; aussi jen profite 
pour jouer aux boules de neige, car 
si le soleil sort, elle sera vite partie. 

‘Chez nous nous avons beaucoup 
de petits moutons. II y en a deux à 
qui je fais boire du lait à la bouteil- 
le. Ils sont gentils et douX;:quend 
je vais les voir ils accourent vers 
moi. 0 
Pai aussi deux petits chiens. II y 


Alexandre. BOISJOLI. 
+ + + 

La Broquerie, Man., 

le 17 avril 1940. 
Chère Mère-Grand, 

? J'ai sémé des tomates, Elles sont 
belles! J'ai bien hâte au printemps. 
La neige est déjà presque toute par- 
tie. * * 
J'ai brodé un couvre-pieds. II 
n'est pas trop vilain, II y à des pou- 
les, des lapins et des petits chiens 
dessus, Mon petit frère me dit: Oh! 
garde beau tites poules”. Il est bien 
fin. Je voudrais bien que vous de 


NT 


lui-là, je l’appelle Collie et l'autre 
Rover. J'aime à lire votre courrier 
toutes les semaines, 


voyiez. "ea Mille affections de votre petit 
Votre petite-fille, 45 umi, 4 
: Eloise GAGNON. Raymond-Georges AVANTHAV. 
. * 3 
Ecole Saint-Joachim, ſotre⸗ -de- 
15 Le 8 rde, Moi. Notre-Dame-de-Lourdes, 


le 6 avril 1940. 
Chère Mère-Grand, 

C'est ia première fois que je vous 
écris cette année, Je suis heureuse 
de venir causer quelque : minutes 
uvee vous. F 

Je -vais d’abord vous annoncer 
une belle nouvelle, A la maison nous 
avons‘ un bean petit bebe qui est 
né le 9 février IIe a été baptisé le 
dimanche suivant et il s'appelle Al: 
bert. Maintenant il.commence à rire. 
Je l'aime beaucoup. 0 

Nous sommes huit enfants: quatre 
garçons et quatre filles, Vai un petit 
frère de deux ans. II s'appelle Ed- 
mond. A Pâques il à reçu des salo- 


lé 17 avril 1940. 
Chère Mère-Grand, 

Je suis bien contente de vous écri- 
re. J'ai une petite soeur qui s'appel- 
le Yvonne, Elle à un an. Je l'aime 
beaucoup, Elle a les Yeux bruns, les 
cheveux brun- noſr et les joues roses. 
Elle ‘a une petite bouche, elle nous 
mord, elle rit et elle court. Parfois 
elle joue à la cachette. Quand elle va 
dehors, elle court après. les poules. 

Votre petite-fille qui vous aime, 

Jeanne FOURNIER. 
4 + + + 0 
15 Ecole Saint-Joachim, 
| La Hroquerie, le 17 avril. 
Chère Mère-Grand, 

Je vous écris pour la. prémière 
Lois. Je suis dans le grade II. J'ai 
9 ans. J'aime aller. à l'école, J'ai un 
petit chat qui attrape des oiscaux et 
dés souris. II joue avec Paul, Louis 
et moi. 3 


fier, II disait qu'il était Comme pa- 


que vous les connaissiez aussi. 
Votre petite-fille affectueuse, 


Votre petit garçon qui vous aime |: Alice JAMAULT. 
beaucoup, Grade V, 10 ans. 
Ecole Jeanne d'Arc. 


Hector FABAS. 


II 


des années et elle dit que votre bu-| 


J'ai neuf ans et je suis dans le gra- 


se qui aime le travail et qui aime 


en a un qui a un beau col blanc. Ce- 


pettes de ma grand'maman, il était 


ö 
115 
77 

f 
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— N e HE: air. 0 . 5 8 ** 
15 8 PAF le 8 avril 1940: * ö 
. 
écris cette anne et je suis PR ö 
de le faire. de vais à 

d'Arc. Je suis dans le 

9 ans. Tai passé des 

ces de Pâques. Nous 


derrière elle, souffle une bi: 
l'espace_libre au- 


moucherons noc- 


LE 


légère et que, dans 
dessous, queiques 


première... 5 | ; l'année | turnes vierinent de Pos- 

Votre petite-fille qui vous aime |prochaine ce sera pour t à Jean- 

Evelyne BOSC. | ne et moi. ee ö ce 
. 4 + +. Voire petite-fille, : élasticibs ... 4 
Ecole Saint-Joachim, dis FOURN Maintenant gt gras 232 

I. Broquerie, le 17 avril. Lu 3 See Voeuvre QUE 3 
Chère Mere. Grand. à : Broquerie, le ‘ l'une trentaine, qui paraissent solides 5 

I y a longtemps que je pense à La eu * n avril de comme autant d’acs-boutants. 7 


vous, mais c’est la première fois que 


je vous écris. Je suis Je vais à Yécole et je suis 4. La pose des cercles concentri- # 
de 8 ans. Je vais à l'école avec mon | le #rade it Nous avons une ques iegnine ce chef-d'opuvre dar- 
petit frère Lucien “qui à 6.aus. Nous | eur gui s'appelle Raymonde, chitecture, D'abord, l'araignée , près 

allions autrefois à l’école Saint-Jo- |‘ déjà “Papa” et elle jase du centre, attache son fil à l'un-des 

seph, mais nous sommes déménagés | (and on la fait tapper des 


au village après Pâques et nous al- 
lons à l’école Saint-Joachim. Naus 


sommes six enfants à la maison. No- . pv | ue 

tre petit bébé d’un an a de beaux * 1 7 LUS à 
. Notre fileuse remonte maintenant 1 

re a et des cheveux blonds 1 In. partie supérieure. de sa toile. 5 


Votre nouvelle petite-fille, Travail utile et 


Jeannine LAURENCELLE. 
ee e € 

Ecole Saint- Joachim, 

La Broquerie, le 18 avril. 
Chère Mère-Grand, it 

Je viens vous dire bonjour et vous 
donner de nos nouvelles: a 

Je m'ennuie beaucoup de ma gran- 
de soeur qui est au noviciat, 
Nous trayaillons fort dans notre 
Classe, Car nous avons one maftres⸗ 


—Un choc sound 


II papa de 


que ses élèves travaillent, Elle a 
toutes sortes d'idées notre maîtres- 
se; elle nous a fait faire une belle 
petite maison avec tous les meubles 
pour l'intérieur. j 

Mon oncle m'a dit que je jouerais 
bien de la musique quand je serais 
grand .. parce que j'ai de grandes 
oreilles. J'ai hâte de voir si mon 
oncle dit vrai ou s’il me conte des 
mensonges. 

Votre petit garçon qui vous aime, 

Paul ROCAN. 


Pluck et les Insectes 


| gourmand! 


1. Pluck baude son arc/prêt à intervenir, 
dans le duel qui ne manquera pas d'a- 
voir lieu, entre l’araignée, monstre noir 
des champs, et innocent grillon sans 

défense, 4 1 


4 


vel! ait... au moment 0d 
se .drésxäit menagante, elle 


indispensable: 
Soutient Ia tête et la rend stable, 
C'est le synonyme de prix 
Des légumes, des oeufs, des fruits. | manière, Terminés, ils formeront 


Qu'on peut guérir, qui point ne dure. ligne. 
Réponse: Coud, cou, coût, coup. 


A A qui le faute?, 
Petit en en assis: le chat est | ag 2 pour fermer. le polygo- 


s arrive, rouge, 
—Vilain garnement,-veux-tu bien 
laisser ce chat tranquille et cesser 
de lui arracher la queue. 
Mais, papa, lui dit Jules, je ne 
fais rien: c'est le chat qui tire. 
„ # L 


Au bal d'enfants 


La grande soeur, — Pierre, voilà 
plus de dix fois que tu es allé au buf- 
fet. On va te prendre pour un petit. 


Le petit frère, — Pas de danger. 


Je dis chaque fois, que je viens cher- 
cher un gâteau pour toi! 


rau Rodoïphe VINCÉNT Par 


rayons; puis, marchant vers la gau- 


Elle y noue sa cordelette de soie, : % 
puis se porte vers la gauche. Pas- 1] 
sant d'un rayon à l'autre — favori- 
sée qu'elle est de ses longues paltes,  - 
—on"voit le fil qui se pose en cour- 4 
be. Mais arrivée au bas, olle tranche E - 
sa trame et en recommence une nou- 
velle, qu'elle coupera encore à mi: 
chemin. Nous pouvons.compter ain- 
si une douzaine de demi-cereles. a 
. C'est alors seulement qu'elle com- N 
Elle Aourne si vite qu'on. ditt vral- 
ment qu'elle veut établir un record 
ou s'étourdir ,,; Bientôt, elle atteint 
le centre, et... son oeuvre admira- 
ble est terminée! 5 
Après une pose, pendant laquelle 
elle semble contempler son ouvrage 
merveilleux, elle trotte vers la bran- 
che d'où-nous l'avons vue surgir, El- 
le passera là le reste de la nuit, at- 
3. Le filage des rayons trapsver- tendant le jour pour pouvoir rece- 
saux, est. la phase la plus difficile. | voir enfin sa récompense …. . 
En effet, il faut maintenant poser| . : RODOLPHE F. 
les poutres qui sdutiendront la plate- | (L'Echo du Bas 
forme. L'araignée tend, en d'agonate | Satt ur . 


un prernier côté de posé. Quatre au- 
tres seront fixés, à peu près. de cette 


ainsi une sorte de quintagone curvi- 


Mais, avez-vous remarqué com- 
ment notre acrobale a traversé du 


à_son |. 


fil nouveau, puis s’est laissé desten- 
dre comme tantôt, Mais, remarquez 
encore actuellement, le vent souffle 
justement vers le côté qu'il faut al- 
éindre. Let avantage avait été pré- 
vu tout à l'heure, Et voilà que la 
brise pousse, pousse l'araignée jus- 
qu’à un obstacle où elle s’agrippe vi- 
vement. La passerelle est jetée. : 


np. 
— — mime 
po N eps 
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1 g * 1 N Ur 74 
2. M. Grillon entendant siffler la flèche. 3.11 aperçoit alors Pluck sortant du fl 
sort de sa rêéverie, il voit son ennemi ré; di se précipite vert lui, avec 
gisante, comprend le Anger auquel il naissance, js 
vient d'échapper, et | rche son sau- 
veur, 


* . 
* 
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Mode 


Une évolution. graduelle s'est Pech 


duite en ces dernières années dans 
le mode de livraison des bestiaux 
dax marchés publics et aux salai- 
sons..Les chiffres compilés par le 
Service des renseignements sur les 
marchés, au Ministère fédéral de 
l'Agriculture, montrent que lorsque 
l'emploi des camions pour le trans- 
port des bestiaux a commencé à se 
pour cent. des bestiaux livrés. ,qux 
“Parcs à bestiaux cette année-là ve- 
naient par camion, tandis qu'en 
1930, la proportion livrée de cette 
façon était de-45 pour cent. 
„ En 1932, 97 pour cent de l'aug- 
mentation totale des veaux, 24 pour 
cent. des porcs et 29 pour cent des 
moulons et-agneaux ont voyagé par 
camion, contre 50, 68 et 41 pour cent 
respectivement en 1939. 
Vente de bestiaux 


En 1959 au Catisda la valeur des | 


bestiaux sur pied vendus sur les 
marchés publics, expédiés direete- 
ment aux salaisons où pour Yexpor: 
tation, était d'environ -8138,000,006, 
soit une augmentation de plus de 
918,000,000 sur 1039, à cause des ur- 
Fivagés. plus abahdants et nes prix 
us élevés. Ceoi ne tient pas compte 
len entendu des animaux : abattus 
sur: da ferme pour. la nourriture de 
la famille ou. des achats par les bou- 
chers locaux où des petites villes, 
minis seulement des bestiaux arri- 
vant aux plus grands marchés où sa- 
laisons. 
Amélioration de la qualité 
U s'est produit une amélioration 
encourageante dans la qualité des 
veaux produits au Canada en 1939; 
les veaux choisis et de bonne quali- 
té  accusaient uns augmentation 
d'environ 2 pour cent tandis que les 
catègories communes et moyennes 
accusgient une baisse correspondan- 
te. 8 
Prix - records en 1939 
En 1939 les prix des porcs au Ca- 
nada ont atteint leur plus haut point 
depuis 1930, sauf une exception; le 
prix moyen par 100 Jivres était de 
28.65. En 1958 il était à 80.25, tandis 
que le record précédent a été établi 
en 1930: le prix était alors de 811.40, 
Avantege résultant de l'accord 
L'un-rdes ‘avantages résultant de 
l'accord commercial Canado-Améri- 
cain saute aux vaux quand on étudie 
les chiffres relatifs aux exportations 


de boeufs et de-veaux en ces ‘deux 


dernières années, Eu 1938, le Cana- 
da a expédié blus de 84,009 boeufs 


. Douleurs de dus 
— répétées et traînantes 


Nombre de femmes doivent faire leur 
propre travail de maison; le fait-de se 
pencher, lever, fate les lits, balayer, 
rephssèr, coudre, {si nécessaires po: 
remplir leur tâche de ménagère est dur 
sur le dos et les reins" Si les rens u 6 
talent pas faites, le dos serait fort et 


Les „ Desde Rider Fi Sale 
gent les fbanmen souffrant de la fal- 
blesse du dos et des reins. 


* 


avee, cemme marque de 


„ail d Krable sur. l'étiquette, 
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an de vous proeurér ‘* Dean s: 
The T. Milbura Ce. Lid., Torente, Ont. 


© Les ‘‘Doan's Kidney Fine“ se 8 
dent dans des boîtes grises oblongues 
commerce, une | 
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de boucherie sur les marchés des 
Etats-Unis. En 1939, la quantité de 
boeufs exportés a atteint le chiffre 
de 178000. De même les exporta: 
tions de veaux accusaient. une forte 
augmentation de 46,000 en 1938 à 
80,000 en 1939. FRET 
Les prix moyens augmentent 

uva u un redressement graduel 

des marchés aux bovins au Canada 


nées. On en a la preuve dans les 
prix moyens.compilés par la Service 
de renseignement des marchés. du 
Ministère .Gédéral de I Agrienture; 
cette compilation indique, due, la 
{moyenne du Dominion en.4936 pour 
| toutes les catégories de boeufs était 
de 83.45 les 100 livres et cette mo- 
venne a, graduellement atteint le 
chiffre de 5.10 en 1939. 

Lien est de même en ce qui con- 
Icerne les veaux, pour lesquels la 
moyenne était de 84.85 les 100 livres 
en 195 et des avances successives 
ant eu lieu tous-les ans jusqu'en 1939 
alors que: la movenne était de 86.50 
les 100 Uvres pour tous les veaux 
vendus au Canada. 

Augmentation des-arrivages 
- Malgré.-tes_arrivages. plus abon- 
| dants de boeufs sur les — RTE 
[l'Ouest du Canada, le mouvetuent des 
booufs d'eugrais sur les pâturages 
et les pares d'engraissement de l'Est 
en 1939 était inférieur à, l’année pré- 
cédente, C’est, sans doute, parce que 
la-récolte;a été bonne sur les Prai- 
ries en 1939 et qu'il y avait un gros 
approvisionnement de nourriture. II 
en résulte que le cultivatsur de 
l'Ouest fait lui-même plus d'engrais- 
sement que d'habitude cette saison. 

Eu 1939, la quantité d'animaux ex- 
pédiés sur. l'Ouest--était-de 89,000 
| boeufs, contre 100,000: en. 1938 et 252. 
1000 en 1937; ce dernier chiffre qui 
était un record avait été causé par la 
sécheresse, j 5 1 
| Comparaison des abeilles 
| italiennes et des abeil- 
les caucasiennes 


| En ces trois dernières années, on 
a fait un essai comparatif des abeil- 
les caucasienñes et itdliennes au 
| point de vue de la résistance à l'hi- 
ver, de la production du miel, et de 
la tendance à essaimer. La diftéren- 
ce la plus. remarquable. que ion a 
| constalée entre les deux. races au 
cours de ces essais est la supériorité 
des Caucasiennes dans _les condi- 
tions de l'hiver et du printemps. 
Les reines, chucasiennes empla- 
| yées dans cet essai étaient. très pro- 
lifiques; les Azzient toujours, su 
premier 9 la saison, une 
plus grande quantité de couvain qu 
les Italienness ét le nombre de, ra- 
vons, couverts. d'abeilies. était en 
[moyenne de 1 à 15 de plus. La ma- 
ladie appelée la “paralysie du prin- 
[temps n'a.pas-retardé les Caucas- 
| siennes aulant que les Italiennes. 
| Les, colonies faibles n'ont pas ste 
[uidées au printemps, pas plus dans 
[un groupe que dans l'autre, et hon 
a constaté que loësque.les-colouies 
italiennes ‘n'avaient, au printemps, 
|après l'hiver, que trois ravons cou- 
verts d'abeilles elles ne pouvaient 
du cguvain 
où sans être placées dans d colo- 
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Les pommes de terre de semence 
qui wont pas la qualité ire 
pour se classer comme se re cer- 
tifiée pourraient encore coûter trop 
cher, même si elles étaient données, 
Lorsqu'un produeteur compte ses 


S|frais de main-d'oeuvre pour la plan- 


tation, l'entretien, la pulvérisation 
et F age, et ses déboursés en 
engrais chimiques et en matériaux 
de pulvérisation, kx-dépréeiation sur 
les machines, les frais de vente et 
les autres frais, alors il est bien vi- 
dent que le succès ou l’insuccès des 
opéralions depend dans une -très 
grande mesure de la qualité de la 
semence qu'il plante, des conditions 
de température qui règnent pendant 
la végétation, ei ſde état du marché 
après ia récaliel H: connaît les ris- 
ques, de la température, il est obligé 
de «prendre la termpératüre comme 
elle vient, naturellement, mais il 
peut modifier ses pratiques de cul- 
PO ji biid mt: 
mides, ‘ou les deux. Quant a la dé- 
ois ion qu'il doit prendre au sujet de 
la semence, il en est entièrement 
responsable, et c’est: là une décision 
dos plus importantes, car c'est d'elle 
que peut: dépendre: non seulement 
la quantité de Ja récolte, mais aussi, 
dans une très grande mesure, la qua- 
lité u l'état marchand de cette ré- 
colte, qui en déterminera le prix de 
vente. 

Tous les bons commerçants de 
ponunes de ſlerre de semence recom. 
mandeni aujourd'hui de. planter de 
la semeñce certifiée exclusivement, 
paree qu'ils sont convaincus que la 
semence certifiée: est une semence 


21% 


‘de weilleute qualité exigée. … Les 


commerçants veulent avoir une pro- 
vision régulière. et sûre de tuber- 
eules bien classés, sains. et vigou- 
reux pour leur commerce, et ils sa- 
vent que la semence certifiée a été 
choisie, culivée et expurgée sous 
surveillance pour les maladies: et 
qu'ellu a été inspectée par un tiers 
sans préjugés : d'une intégrité con- 
nue et qui désire tout autant que les 
commerçants donner pleine satisfae- 
tion a acheteurs. de semence. On 
a également les rapports de Finspecà 
tion des plantations qui vaient assu- 
rément mieux que, l'assurance que 
peut donner le, producteur: de 1a 
düalité des tubereules qu'il peut 
avoir à vendre. Un autre point im- 
partant, c'est que le commerçant sait 
que les, tubereules de table prove- 
nant dé; semence certifiée se. vendent 
plus :ajsément et que son commerce 
de tubercules de table en bénéficie- 
ra grandement. 

Pour plus amples renseignements 
sur les pommes de terre de semence 
s'adresser à la Division de la pro- 
tection des végétaux du Ministre 
fédéral, de Agriculture, Ottawa, ou 
à l'inspecteur régional de semence 
ceftifiée de pomme de terre. 

— . —— 
Différents genres 
de vers gris 


Beaucoup de gens s'imaginent que 
les vers gris. sont une espèce parti- 
eulière d'insecte. En, réalité c'est la 
chenille, de différentes espèces de 
papillons, qui tous ont plus ou moins 


Quelques . espèces , passent lhiver 
sous forme de chenilles presque en- 
tièrement développées. Ces chenilles 
deviennent actives très tôt au pria- 
temps, se nourrissent quelque temps, 
puis se changent en chrysalides et 
plus tard en papillons. D'autres pas- 
sent l'hiver sous forme de chenilles 
très pelites, deviennent actives lors- 
due des Punes plantes lèvent au-des- 
sus du sol au Printemps, se nourfis- 
sent de ces plantes assez longtemps 
et en détruisent, une bonne partie 
avant d'atteindre . foute leur taille. 
D'autres encore éclusent des oeufs 


nies plus vigoureuses, tandis que les au printemps et attäquent les plan- 


0 


les mêmes habitudes, alimentaires. 


si Fon connaissait. len moyens, ré- 
pressifs à appliquer et si lon faisait 
preuve de pre voxanee, La lutte Son- 
tre les insectes, et spécialement. ſes 
mites des: vêtements et des tapis, 
exige pour réussir. des efforts mé- 
thadiques et laborieux, : à 
Avant de Serrer pour l'été les vè- 
tements, les couvertures, ou tous les 
articles de ce genre sujets à être 
attaqués, il fant les: brosser énergi- 
quement du les faire nettoyer à sec, 
Ce nettoyage fait, an peut les met- 
tre dans des caîsses ou malles que 


Lon rend aussi imperméables que 


possible aux mites et au gar en bou- 
chant toutes les fentes avec un ru- 
ban gommé. Pour prévenir tons ris: 
ques d'infestation, on éparpillera à 
peu près une livre de paillottes 
fraîches de naphthaline ou de para: 
dichlorobenzine dans chaque malle 
de vêtements, et Fon rabattra le cou- 
verele de façon à ce qu'il ferme her- 
metiquement. Les gaz engendrés par 
ces ingrédients chimiques tuent les 
insectes. Les vêtements que hon met 
dans des snes à mites seront encore 
mieux protégés si Ton y ajoute quel- 
ques onces de l’une de’ ces-substan- 
ces. Comme les vapeurs engendrées 


sont plus lourdés que l'air, ces in- 
grédients-devrarent-é1Fv-sspentus: 
dans du coton à fromage, dans la 
partie supérieure des sacs. Pour 
conserver ‘les vapeurs et empêcher 
l'entrée des mites,'les sacs devraient 
être faites dune substance plus ou 
moins ‘imperméable, comme par 
exemple du gros papier brun, tout 
à fait intnet, sans aucun trau. On 
peut aussi protéger le feutre des pia- 
nos en y suspendant environ une 
livre de naphthaline ou de paradieh- 
lorobehzène dans des sis de coton 
à fromage, à l'intérieur même du 
piano, que l'on tiendra fermé quand 
on ne s'en sert pas. a 

II est a noter que les larves des 
mites des draps et des tapis peuvent 
se développer dans bésucoup d'en- 
droits d'accès difficile comme-par 
exempie-tes globes de lampes ren- 
versés, les conduits d'air des four- 
nuises, les fentes du plancher, der- 
rière les plinthes ou même dans le 


panier où l'on dépose les vêtements 


| 


à raccommoder, Les vêtements reje- 
tés laissés: dans le soubassement ou 
duns l'attique sont aussi très souvent 
un foyer d'infestation. Le meilleur 
moyen d'empêcher la formation de 
ces foyers est de faire un nettoyage 
périodique, de tous les endroits où 
les mites peuvent 5e multiplier, On 
nettoiera des carpeites, les tapis, des 
deux côtés, Un balai aspirateur aide 
beaucoup à faire un travail complet. 

Pendant l'été, quand la famille 
part pour les vacances et que la mai- 
son. est fermée. tout l'été, c’est une 
bonne précautiou que d’éparpiller 
de la naphthaline où du paradichlo- 
robenzène en abondance sur les la- 
pis «et les carpettes, que 'on roule 
ensuite bien serrés: et que l'on en- 
veloppe dans du papier brun épais. 
On pourra traiter les meubles rem- 
bourrés.de la même façon. 

On: entend beaucoup parler au- 
jourd'hui des substances à l'épreuve 
des mites, Quelques-unes de ces 
substances sont très utiles mais , au- 


cune ne fournit une protection com- 


J ! Pain d'évices aux pommes 5 


plète. et permanente dans toutes les 


conditions. On peut faire soi-même : tasse de beurre ou de grai 
une préparation simple et assez ef. 332 

ficace en faisant dissoudre deux on- 1 2 bouillante 

der de finosilicate de sodium dane] 1 g. à 1hé de soda 

un gallon d'eau chaude. On se sert 1 c. à thé de. gel 2 

de cette solution pour traiter les ,; 2 8 de D moulu 
carpettes et la couverture des meu- 2 pion 


bles, à condition qu'il ne soit pas à 
craindre que l'eau endommage les 
tissus. On applique cette solution 
quand elle est refroidie, au moyen 
d'un vaporisateur ou d'une éponge 
et on en emploie suffisamment pour 
saturet les matériaux. Lorsque les 
matériaux sont secs, on enlève avec 
uue-brosse--le leger duvet qui peut 
paraître à la surface. Il est à noter 
que le fluosiljente de soïium est un] pro 


être cinployé avec prudence. 
Pour plus amples renseignements 


tapis, s'adresser à la Division de 

Tentomologie, Service : scientifique, 

Ministère fédéral de l'Agriculture, 

Ottawa. +, 9e N 
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Notes agricoles 


La marque de catégorie du gou- 
vernement est le guide de l'acheteur 
quant à la valeur des.oeufs. La cou-| B 


Le 


leur de la coquille n'est pas prise | Nerd No 1 ee 
en considération duds.l: clssement. 80 5 
D y a des races de volailles qui pon- # 82% 
dent des oeufs blancs, d’autres des 70 
oeufs bruns, mais la valeur et la 75 
qualité de. l'oeuf daus une catégorie 71 
sont les mêmes, quelle que soit la „ 90 
couleur de la coquille. - ne: 

Le moment de sortir les abeilles , rum. eee. 81% 
832 quartiers d'hiver en cave 2. 
est lorsque les fleurs des saules por- qu a 54 
tent du pollen jaune, Cette sortie de- 2 864 
vrait être faite par une journée cou- | Charbonneux . — 84 U 
verte, et de préférence le matin ou 81K 
le soir, afin de réduire au minimum — 847% 
les risques d'un vol immédiat, pen- 


dant. lequel beaucoup d'abeilles 
pourraient se perdre, 


Les pommes pendant ; 


gen 9 

, 0 5 N 

toute 1 année e PRE — 317 
Le Bureau du service des consom- | Fourrage No 1 — 51% 

mateurs, du Service des marchés, du | Fourrage No A. 50% 

Ministère fédéral. de l'Agriculture, | Fourrage Ne B, 49% 


recommande les recettes éprouvées 
que, voici: 
Salade de betteraves et de pommes 


Coupez en dés des quantités éga- 
les de betteraves cuites Yroides et 
de pommes crues pelées, Mélangez 
bien avec une sauce à salade. Ser- 
vez immédiatement sur de lu laitue. 
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Faites fondre le beurre dans l'eau 
bauillante. Ajoutez la mélasse, Me- 
langes et tamisez la farine, le gin- 
gembre, le soda et la cannelle. Bat 
ter graduellement e mélange de fa: 
rine dans le liquide. Battez jusqu'à 
ce que ca soit lisse, Pelez et tran- 
chez les ponimes dans une casserôle.| tement pendant 45 
0 U a fonde. Saupoudrez de sucre. Ver- 
poison et. qui doit, par-conséquent, ses le mélange de pain d'épices sur 


les pommes, Faites cuire pendant 50 
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Condiment aux pommes 


c,.à 


rofle 


racine de gingembre 


tasses 


‘et aux tomates: 


pommes * 18 . 
de tomates en conserve 
soupe de 


de cannelle, 
entiers, petit 


27 


un ae : 8 

- 3 lassès de sucre brun 
1 petit oignon =. 

1 e. à thé de sel. x 


“Pelez, videz et 


Wu 


bouche. 
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la belle Egyptienne. II insista 


pour connaître le but de cel. Le Premier, Estérac pui parler. 


Dévotieusement, il s'était rapproché 
1 t 8 28 vais: Estèrac de la jeune femme. II dit, dans un 
de : souffle: . 

j Il ‘| —Altesse,. pardonnez-moi, mais il 
’ 1 5 ; me semble qu’en vous je retrouve 
3 . Elle va parler... une An idéale que j'ai perdue, 

85 heures que j'aime toujours et que j'aimerai | 
À som cn rr à jamais“ Comme elle, vous êtes 
5 t il était impatient de revoir la | belle, et douce, et bonne, ren suis 


certain. 

Elle l'écoutait sans mot dire. II lui 
avait pris la main qu'elle abandon- |. 
na sans contrainte, de la même ma- 
hière simple et pure que faisait jadis 
Nadig et, une fois de plus, il crut — 
réminiscence ou folie — avoir re- 
connu un des gestes de la bien-ai- 
mée. 

Tandis qu'il laissait parler son 
coeur, la princesse Isis n'avait pu] se: 
céler un émoi joyeux. Ses yeux, 
qu'avait embués un instant une om- 
bre nostalgique, avaient-brillé d'un 

tft 


princesse. 

Se moquant de lui-même, 1 conti- 
nun son chemin, entra dans les Tuüi- 
leries, regarda, sans les voir, les en- 
fants qui faisaient évoluer une mi- 
nuscule flotte sur les eaux du bas- 
ein et revint devant le palace. Il ne 

s'était passé qu'un quart d’heuré! 

FE at Enfin, après bien des évolutions 

les rues de la Paix et le fau- 

bourg Saint-Honoré, if “tua” l’heu- 
re d'attente et entra, 
; 7 portier y arr qui s'avan- 


—— — — 

uy d'Éstérac exposa A la jeune 

princesse pourquoi il avait voulu la 
voir en particulier. 

—Ainsi que je viens de vous le 
dire, altesse, j'ai été, jadis, fiancé À 
une jeune Africaine. Elle était ado- 
rable, et je l’adorais. Une nuit, elle 
fut enlevée par des hommes du dé- 
sert. Trois heures durant, je les ai 
poursuivis. Et puis, soudain, j'ai re- 
trouvé la pauvre enfant, morte, sur 
le sable, J'ai cru en mourir, J'ai 
quitté l'Afrique, l’armée, et, grace à 
la protection et au dévouement d'un 
parent, je suis entré dans la diplo- 
matie. Au Caire, peu après mon ar- 
rive, j'ai cru avoir retrouv dans 
le bazar de la citadelle, cel . 
j'aimais et qui, je ne le sais que 
trop, est morte, Hier, à, d'Elysée, j'ai 
cru la retrouver encore, tant vous 
lui-ressemblez.--aMesse, et. fai pu 
m'abuser au point de vous dire des 
mots que, peut-être, vous n’auriez 

pas dû entendre. 

Tandis qu'il parlait, la jeune fem- 
me ne cherchait pas à cacher son 
émotion, Estérac crut voir une lar- 
me briller au bord de ses paupières. 
Se pouvait-il que ce simple récit ex- 
citât en elle la pitié? Une histoire 
d'amour semblable à beaucoup d'au- 
tres pouvait-elle, à ce point, l’atten- 
drir? Estérac voulut voir un autre 
signe dans l'attitude de la jeune fem- 
me, et, repris par son fol espoir, il 
demanda: 

e vous en conjure, dites-moi 
si vous êtes Nadia! Dissipez cette in- 
certitude qui me tue Dites,’ êtes- 
| vous 

La princesse Isis secoua la tete 
doucement, sans répondre, 

Cependant. ces larmes... 
la Estérac, 

—C'est que votre récit m'a mus 
plus peut-ètre que vous ne le pen- 
sez. Les femmes de tous les pays, 
vous le savez, sont également sensi- 
bles à la voix du coeur. 

Malgré l’invraisemblance. de la si- 
tuation,  Estérac ne pouvait se rési- 
gner_à abandonner tôute espérance, 
Peut-être, pour des, raisons qui lui 
échappaient, la princesse voulait- 
elle demeuret, contre 
sentiments mêmes, étrangère à celui 
qui, jadis, lui avait propose de faire 
«| d'elle sa femine. 

Tout n'était-il pas 
dans ce, rendez-vous? 

Le diplomate venait de faire une 
constatation singulière: la jeune 
femme évitait de parler à haute 
| voix, comme si elle eut craint d'être 
entendue par un auditeur invisible, 

Au surplus, par moment, elle sem- 
blait en proie à une terreur inexpli- 
cable. Elle jethit des regards furtifs 
ss les différents coins-de-le-plé- 


Ee Sr toinba aitssitôt, ü n'en 

0 pas moins appeler la suivante et 

parut bientôt, 

N. t une Nubienne olivâtre qui 
ne comprenait que peu de français, 
Estérac voulut lui parler; mais elle 
ne lui en laissa pas le loisir. Elle 
dit, avec des consonnances malhabi- 
les, les quelques mots que, probable- 
ment, on lui avait appris. 

755 —Veuillez me suivre, seigneur. 

1 Lascenseur les mena au cinquiè- 
me étage. Ayant franchi un long 
: couloir comme il n'y en a que dans 
les palaces, ils se trouvèrent dans un 

Salon luxueusement meublé, mais 
dans lequel on avait fait une obscu- 
rité presque complète. . 

Les volets extérieurs étaient ra- 
-battus et les stores tirés sur les fe- 

…-dhèêtres fermées, Aouüssa indiqua un 
Taüteuil à Estérae et dit simplement: 

La princesse va venir. 

Ces précautions, ces préparatifs, 
les allures énigmatiques de la camé- 
riste ne lüissaient pas d'intriguer 
Estérac, II régnait dans cet apparte- 
ment d'hôtel, en plein coeur de Pa- 
ris, comme une atmosphère de con- 
juration. 

Le jeune homme ne comprenait 

pas pourquoi, après avoir si spon- 
tanément accordé l'entrevue qu'il 
sollicitait, la belle Egyptienne pre- 
nait tant de suins pour qu'elle res- 
tât secrète, : 

Des minutes babirent, qui paru- 

à rent désespérément longues au di- 

—;-. plomate; puis, „soudain, alors qu'il | 

|. | ‘commençait à désespérer, une por- | 
tiere se souleva sans bruit dans le 
coin le plus obscur de la pièce et la 
silhouette de la princesse se dress 
comme une apparition blanche dans | 

la nuit. 

11 étouffa un cri de surprise et 
d'admiration, en s'inclinant. devant 
la radieuse vision. 

Quant à la belle éreapire: elle 
restait iminobile, dans une attitude 

; hiératique, et, un doigt sur les le- 
yres, comme naguère la sphinge du 


insis- 


| 
| 


mystérieux 


— —— 
Servez-vous des Petites 


Annonces. C'est un excel 
(lent médium. 


toujours, 


Seils de p 


ses propres!|, 


y: . Mais J'étais venu ici | % 
A faut espérer encore, espérer | 


Je voud por cn RP UE à 
madame, et je sens, je suis certain 
que, d’un mot, vous pourriez m'aider 
à triompher du doute. 


Elle sourit tristement et, d'une | 
voix où pergait une émotion qu’elle |, 


ne ne contenir, demanda: 
-e pourrais, moi, vous aider? 

En me révélant le mystère dè 
la boutique de vieux Carchemish, de 
la lettre qui me fut remise dans la 
pyramide,. de la bague au serpent, 
en un mot de tout ce qui me lie à 
une belle inconnue à qui vous res- 
semblez qui ressemblait à Nadia. 

Un instant, il craignait que la jeu- 
ne femme coupât tous les ponts en 
affirmant son ignorance-de ces évé- 
nemenis mais, après une courte hé- 
sitation, elle se borna à dire: 3 

ui, comment expliquer cès 
faits étranges? 
Ei me semble que, si vous le 
vouliez, je sortirais d'ici la joie au 
coeur, et fort de cet espoir que vous 
me conseillez de nourrir. 

Elle se rapprocha davantage du 
jeune homme et souffla à voix bas- 


GE peut-être pourrais-je vous 
aider... Je vais vous faire une révé- 
lation, mais il faut qu vous me 


1 | geait 
où il savhit pouvoir rencontrer, par- 
mi les attachés, un ancien fonction- 
naire de la Résidence du Caire, avec 
qui il était en rapports de service. 
L'atiaché lui confi  l'informa- 
tion du journal de ; en ajou- 
tant ce détail que le'colonel avait 
or ntré ga future femine au Caire, - 
* séjour qu'il y avait fait. 


Jusqu'ici, dit Estérac, la 
cesse semble suivre le sort de - conduite n’a donné lieu à aucune re- 
coup de ses pareilles. Il n'y a rien marque particulière, C'est pourquoi 


= , best là de troublant. : , je vous conjure de ne divulguer, | Si bien que, 1 se retrouva à 

demandé le 1 5 cbr lorsque 81 * * 5 Périgné, 2 ceci, | sous „ dans la rue, n n pu N * 

à c’est la vie officielle, oses ments e convaincre de 1 e où de D n 
ne,, OS GAL OS Mare 1 


famie de 8 Isis, Guy d'Es- 
térac prit soudain un parti: il vou-s 
lait Leder et il saurait! g 
par un sentiment qu'il ne 


de Marcigny: 

Non. Ce n'était pas de Ia comé: 
die, je te l’assure. Un médegin est 
venu. Bref: depuis cet instant, il 


concerne la vie privée.. D'ailleurs, | —N’ayez aucune crainte à cet é- 
je n'interpréterai pas, je cite textuel- 2 mon cher collègue, dit Louis 
lement le rapport d'un de nos meil- de Marcigny, nous vous renouvetons |‘ 


Nous serons. dis- 
ap ER 5 
1 „ Partout où passe le princeise, |” Les deus cousins gere Be dè | jousie, 1} allait ere 
Et alors? Ou'attet ds-tu de moi? nstate d — 5 ousie, iI allaj 
Savoir qui. elle Est réellement, | ques des drames dl gie des tt. M., Périgné, non sans l'avoir vi par es le 1 e 


„ment remercié. Lorsqu'ils furènt 


plus proche bureau * il 
dans les couloirs du ministère, Louis Ne pote. 


se 17 mettre en communication avec 
son cousin, au Qual d'Orsay. 

—Louis, dit-il, a hesoln 
qu'on prblongeât mon congé de 
quelques jours. Peux-tu. te charger 
de cela? 


car il y a là un mystère vraiment mes... | us 
ublant. . — 1 

sr allons essayer, dit Marci-|. —Parbleut Je 1“ AUS deviné, cou- Marcigny dit à Guy d'Estérac: 

gny, en sonnant un huissier. pa M. de Marcigny. Une aventurière,| —Eh bien! tu es édifié! Avais-je, 
L. homme à la chaîne d'argent pa- mon cher Guy, et probablement de oui ou non, raison? Une aventuriè- 

rut bientôt,  : par e la * 2 8 IN retire rien de ma première 

riez M. Barmand de monter un| —Ne vous hâtez pus 
3 3 or. La cousin man cher collègue, déclara M. Peri-“ Estérac ne savait que répondre.| Evidemment! Mais. puis-je te de- 
d'Éstérac. " gné. C'est avec des rant: com- Evidemment, toutes les apparences | mandey ce que tu comptes faire de 


fi 
—— n — 7 


An! ‘je vous s le Jure, de 

—dJ'ai confiance en vous. Je sais 
que vous ne,me trahirez pas. Il ne 
faut pas qu'une seule de mes paroles 
sorte de cette chambre, entendez- 
vous? Sinon, des malheurs sans 
nombre fondraient sur nous, qu'il ne 
serait au pouvoir de personne de 
détourner. 

Estérac sentait le souffle frais et 
parfumé de la jeune femme lui ca- 
resser le visage tant elle Gtait pro- 
che de lui. Une fois encore, elle fit 
du regard le tour de la pièce, et dit: 

—Retchez bien ce-que je vais vous 
diré 

Mais, à ce moment, un bruit étran-- 
ge troubla le silence profond; pres- 
que angoissant, qui régnait dans 
l'appartement. Ce fut comme un sif- 
flement aigu, pareil à celui du ser- 
pent. 

Instantanément, la princesse avait 
blémi, les mots s'étaient éteints sur 
ses lèvres ét son regard s'étdit fixé 
sur la draperie de la porte. Immobi- 
le, comme pétrifiée, elle restait: là, 
insensible. d 

Estérae fut effrayé de cette trans- 
formation. Aux fraîches couleurs 
qui, un instant plus tôt, avivaient le 
visage de la jeune femme, avait suc- 
cédé une pâleur mortelle. 

Madame, souffrez-vous? deman- 
da-t-il, inquiet. Je vous en pr ie, ré- 
pondez-moi 

II saisit la main de la princesse et 
constata qu'elle était glacée; Au 
même moment, la: jeune femme glis- 
sa, inanimée, sur le parquet, Son 
corps offrait. toutes les apparences 
de la mort, 

On conçoit l'affolement du jeune 
homme. Sans plus réfléchir aux con- 

ben nee / qui lui javaient été 
donnés, il se précipita vers une son- 
nette électrique et appela, 

Aoussa, læ camériste, accourut, 
bientôt suivie par une petite vieille 
qui, à grand renfort de gestes et de 
cris, donnait des ordres dans une 
langue inconnue, 

Les deux femmes emportèrent la 
princesse Isis dans la pièce voisine, 
tandis qu'Estérac courait, désespé- 
ré, chercher un médecin. 

Lorsque le jeune homme revint, 


| dix minutes plus tard, accompagné 


d'un praticien, la princesse avait re- 
pris. connaissance, 

le ne comprends rien à cette 
perte des sens, dit l’homme de Part. 
Madame zue semble en excellente 
santé, Peut-être n'est-ce là qu'un 
affaissement nerveux. Un peu de 
repos et il n’y paraîtra plus. 

Aussi, lorsque Guy d'Estérac con- 
nut te diagnostic rassurant, il jugea 
qu'il ne pouvait mieux faire que se 
retirer. La vieille Egyptiénne ayant 
fait une brève apparition, le jeune 


homme la chaïgea de présenter ses 5 


hommages à la princesse, et deman- 
da de pouvoir revenir le ‘lendemain 
s'imfürmer de la santé de la malade. 


Oui, oui, répondit la vieille d'un i 


ton bourru conne, pour couper 


nu étaient res à la —— — mi. werte? 
15 de sous directeur tref- + 


17 Free 

vons échappé belle, avant-hier, aver uit e de trois is, ces 

la femme carbonisée d' verres? A vols dans jc palaces, tout cela était 
quatre heures du matin, nos hommes | de nature à jeter une ombre sur le 
de la première brigade nous télé-| pur tableau qu'il s'était fait de la 
phonaient: “Nous le bouelons!” princesse Isis. 

Le, c'était le mari. A cinq heures, Ce qui achevait de le dérouter, c'é- 
son innocence éclatait d’une façon | tait la dissemblance de caractères 
indubitable. Alors ne vous pressen qui se révélait entre Nadia et Isis, 
pas de “boucler” cette princesse | alors que, dans son esprit, l’une et 
avant d'être certain qu'elle l. le méri- * se ressemblaient physique - 
te. ment. 

Ce fut à Guy d'Estérac de triom- Guy d'Estérac passa toute la jour - 
pher. “Sa” petite princesse Isis, il la née à tenter de se faire une opinion 
voulait blanche et pure. sur la personnalité exacte de in- — 
—Voiei des faits, continua M. Pe- connue, N'y étant point parvenu, II on l'appelle: NE vase ; 

allait se décider à rentrer à -Chà-|: La brûlure, la 
princesse se trouvait à bord d'un] lons, pour y-achever son congé, 2 1 
steamer venant d'Alexandrie. Du- lorsque, le lendemain, il fut appelé 6 ar 1 és 
rant la-traversée, un lord anglais a au téléphone, à l'heure du déjeuner, 2 sont presque insu les, ot 
été trouvé étranglé. par son cousin, c'est dvee bonbeur quo accueille 

—C'étaient les deux seuls passa-| —-Tu te promènes, paresseux, ela- un peu de soulagement, ‘ 
gers de ce steamer? interrogea, | ma Marcigny, tandis que je lis les Pour se débarrasser de l’eeréma, II est 
sceptique, Guy d'Estérac. journaux anglais! J'ai vainement | néceshairé de erg le gang par 1“ 

Ie vois où vous voulez en ve- | cherché à te joindre, trois fois, ce 


ploi d’un remède pour le sang entière. 
nir, dit en riant M. Perigné. Non, Matin! ment digne de confiance, Told sont les 


armanc 
d'Afrique. Il connaît son “person- 
nel“ depuis A jusqu'à Z. Nous serons 
renseignés. 

Le haut fonctionnaire fit son en- 
trée. Marcigny lui expliqua ce qu'on 
attendait de lui. 

—La princesse Isis ?]. répondit-il. 
Au point de vue diplomatique, il n’y 
a rien sur elle. Mais je me souviens 
que nos agents, en diverses capita- 
les, nous ont chargé de transmettre 
des rapports à la sûreté. générale. 
Je crois qu'en vous adressant là 
vous pourriez obtenir des éclaircis- 
sements. 

—Je vous remercie, - 
Veuillez donc donner un coup de 
téléphone rue des Saussaies, en leur 
demandant de rechercher les piè- 
ces. Nous „ passerons cet après- 
midi. 

—En atfèndant, dit M. le Marci- 
gny à son cousin, lorsque son colla- 
borateur fut so) ti, je t'emmène dé- 
jeuner. Nous tenterons, une fois 


Tu vas | aire des bêtises, 


Ae te fals le serment que je ne 
m'écarterai-en rien. de la ligne droi- 
te. Je compte sur foi. 


f (A suivre} 


ECZEMA 
“torturant (Salt Rheum) 
Pas de repos, nuit et 8 ecux 


qu'afflige cette affreusn de Ia 
eczéma ou ‘salt rheum““, comme 


„ ?. à 
encore, si tu veux, de forcer la porte | évidemment, la princesse et le noble] Mon cher, je suis en congé ef gr =" mg PE; sys 1 
de cette belle mystérieuse qui pour. lord n talent point seuls à bord. ien profite. Sud sosie les malin comme l'écsé: 1 
rait bien, je le crains, n'être -qu'uné | Mais où a pu établir que, la veille Soit. Veus.iu que je de donne a 
aventüriére! . de sa mort, le Britannique s'était en- | des’ nouvelles de ta an sang. ; 
tretenu longuenient avec la belle Isis | Ces mots. eurent le don de mettre| Milburo Aa 7 à 
e dont il était tombé éperdûment | Estérac instantanément en 5 bash ns ce Le 4 
j amoureux. On releva, paraît-il, les! — Des nouvelles? Dans les jour- 
Une-pvemturièrez... empreintes digitales de la princesse | naux anglais? . 7 8 
Une surprise attendait Guy d'Es- dans la cabine du crime. 5 —Qui, on annonce son quatrième „ „ 55 xd 
|térac à l’hôtel de la Place Vendôme.| —Et c’est cette faible femme — mariage ! “L L berté | 
À peine avait-il demandé à voir la car je connais la princesse, Mon- Cd ‘n'est pas possible. à 1 | 
princesse que lé portier lui dit:  |siéur le Contrôleur, et je puis vous —C'est non seulement possible, : 
— Monsieur veul⸗ il me ere affirmer qu’elle n'a rien d'un athlè- | mais c'est certain. La cérémonie 
son nom? te — c’est done elle qui hurait eu la | aura lieu demain. vous apporte. dans chacun 
M. d'Estérac. force d’étrangler ce fils d’Albion? —Demain? Où? Quel est le fian- de ses numéros: 
est bien cela, La princesse est Notre rapport ne dit pas cela:|cé? F a ; —un résumé suceinet et judi- 
partie hier soir avec sa suite, mais il signale que l'Anglais a été étran-| —L'uvis dé mariage est signé: cieux des nouvelles de la se- 2 
elle a laissé cette lettre pour Mon- |glé, probablement pendant son som- | Colonel John Flinders and princess maine À 
sieur. meil, au moyen d'un lacet. Isis of Egypt, engaged“. La noce des nouvelles du monde 1 
Partie? répondit le jeune hom — Et il signale la présence à bord | aura lieu à Domington-Castle, dans catholique, des missions, du 4 
me en prenant l'enveloppe des mains de la princesse Isis? A ce compte- le Northumberland. Pape; FA 


du portier, Pour quelle destination? 

Nous l'ignorons, Monsieur. Peut- 
être Madame la princesse donne-t- 
elle une indication à Monsieur-dans 
cette lettre, ajouta le larbin. 

Louis de Marcigny tira son cousin 
par la manche et l'entraina. 

—Domine-toi, mon vieux, lui dit- 
il. Tu treinbles d'émotion, Le por- 
tier se réjouissait de ta déconvenue, 
Regarde plutôt ce que te dit cette 
princesse du mystère! 

Guy d'Estérac déchira l'envelop- 
pe: elle ne contenait qu'un mince 
rectangle de bristol analogue à une 
carte de visite et qui portait, de nou- 
veau, les deux mots fatidiques: Tais- 
toi! , 

—{Ce n'est pas compromettant, dit 
Marcigny, et. mon Dieu, avec ce que 
tu sais, je ne vois pas comment tu 
sh rar faire des bavardages dan- 
gereux ! 

— Tu as tort de railler, Lonis.. 


rr nous serions bromptement tous 
des criminels! / 


Eh bien! je te remercie, mon 
cher Louis, dit Estérac,'un peu dé- 
Mais ici les toïncidences se mul-|confit par cette nouvelle. Je rentre 
tiplient: deux joùrs plus tard, sur à-Ghâlons demain. . Nous déjeune- 
le même navire, un autre Anglais fut | rons ensemble, si tu es libre, et je 
trouvé mort, prendrai le rapide de trois heures. 
—Etranglé, lui aussi? —Voilà! ponetua M. de Marcigny 
Le médecin du bord ne put dé- | qui, bien qu'il en eût fort envie, n’a- 
terminer la cause du décès. jouta aucun commentaire au sujet 
Et l'on soupçonne la princesse? | de da princesse. ö 
—On se borne à enregistrer que! Les plats qu'on passa à Guy d' 
Partout où cette jeune femme se |térac, il les trouva sans goût. Il 
trouve, la mort passe. Les Italiens plus ‘affeêté qu'il n'osait Ego 
diraient qu'elle a le “mauvais oeil”. | par l'annonce de ce martage. 
—Est-ce suffisant pour établir ou] Le hasard faisait 8 
faire une réputation? , les deux fia uvenait: le 
Non. et je vous ‘ai moi-même | colonel Flin “était venu, comme 
prévenu contre des solutions impul- major, a d'autres officiers étran- 
sives. Mais il y a mieux: la princes- gers, qÜclques années plus tôt, faire | 
se s'est mariée trois fois défà, et ses un Singe à l’école de chars d'assaut 
Vincennes, alors qu Esſerae ÿ sui- 
vait des cours, Les deux hommes |} 
s'étaient liés d'amitié et voici qu'au- 
jourd'hui ils étaient rivaux, .. 


des articles sur des ques- 
tions nationales et religie 
qui intéressent tous 
diens français de 


après les noces! 

Estérae ne put réprimer 6 sur- 
saut de surprise. Si: 
mentait pas, toutes 
étaient véritable 


